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de leurs mar- CHRONIQUE MUNICIPALE Le banquet 
des C. de C.

CHRONIQUE SPORTIVEC’est jeudi
prochain LA POLITIQUE

■ ★ Le Conseil tient à son 
échelle de salaires 

pour les nécessiteux

Sept joueurs sont 
actuellement sur la 
liste de notre équipe

D’UNE SEMAINE 
...A L’AUTRE

Qu'ils se rappellent toutefois 
que notre journal (qui pénètre dans 
95 pour cent des familles d Joliet- 
te) est tout désigné pour amener 

jftl'ls cmnts à leurs magasins.

Près de 200 personne» assistent 
Un grand succès.

La soirée d'amateurs du 
Christ-Roi.

Il ne reste qu’une semaine avant 
la présentation de la grande soirée 
d’amateurs au profit des oeuvres 
paroissiales du Clirlst-Roi. En ef­
fet, c’est jeudi prochain, le 19 no­
vembre, que le Rév. V. Gauthier, 
curé de cette paroisse, présidera 
cette représentation A la salle aca­
démique du Séminaire.

Il y aura plus de 25 numéros iu 
programme. Des artistes de Mont­
réal et de Juliette seront à l’affi­
che.

Les Chevaliers de Colomb de no­
tre ville donnaient, mardi soir der­
nier, dans les salles de leur Immeu­
ble rue de Lanaudiérc, leur tradi­
tionnel banquet aux huîtres. Ce fut 
un réel succès et les organisateurs 
ont droit A des félicitations.

Plus de 200 personnes y assisté-

Sun Excellence Mgr Papineau, 
M. le curé de la cathédrale, le cha­
noine I.mnnrchc ainsi que l’aumô­
nier des C. de C., M. le chanoine 
1. Gcrvnis assistaient.

l es Conseils de Crabtree, St-Jac- 
ques, l’Epiphanie et autres étaient 
largement représentés. Plusieurs 
dames ont égayé de leur présence 
cette fête intime.

Après avoir eventré nombre de 
mollusques, les gourmets pure.it 
entendre la partie musicale de 'a 
soirée. Quelques membres de P As­
sociation des Chanteurs de Juliette 
donnèrent des extraits de "La Fille 
du Tambour Major" (qui sera 
jouée sous peu A Juliette), des ro­
mances et des chansons du bon 
vieux temps. Mmes J os. Désor- 
inraux et Alfred Tessier, MM. Lu­
cien Dugas, J -Paul Courteau, Os­
car Landry et Zénon Michaud se 
succédèrent tour A tour sur la 
tltc scène improvisée, 
den Dugas et J.-Paul Courteau ac­
compagnaient au piano.

La salle resta ouverte toute m 
soirée aux nombreux visiteurs qui 
purent A leur aise s'amuser libre­
ment.

! • Deux ans de prison pour ceux 
qui passeront des “télégraphes" 
aux prochaines élections municipa­
les de Montréal; cinq ans de pri­
son pour ceux qui inciteront qui 
que ce soit à passer des “télégra­
phes", telles sont les sanctions que 
M. J.-A. Itaynault, échcvin de 
Montreal et député de l'Assomp­
tion et futur candidat à la mairie 
de la Métropole, veut voir adopter 
par la Législature et faire partie 
de la charte de Montréal.

★
: L’idée d'une loterie provinciale 

est-elle donc enterrée à tout jamais?
M. Antonio Barrette, M A L. chargé de présenter la requête à 

Québec.— La ville achète des obligations pour $17.500.—
Gagnon et Desbiens arrivés à Joliette-— Une équipe de premiè­

re classe.— Cédule de la ligue.
★

On rapporte que la députation 
qui siège à Québec depuis à peine 
un mois a taillé beaucoup de beso­
gne. Nos édiles municipaux ne se 
laissent certainement pus “raser” 
par les besogneux de Québec. Lun­
di soir, l'horloge municipale avait 
A peine émietté 19 minutes que la 
séance publique était terminée et 
beaucoup de décisions prises.

M. le maire préside cette séance.
MM. les échcvins llottin, Landry,
Hector et Louis Mninville, A. Pel­
letier, N. Iliopcl, Guy Guibault et 
O. Rainville assistaient.

La séance commence toujours 
par la lecture des minutes. Comme 
d'habitude, le conseil approuve et 
adopte à l'unanimité la composition 
du secrétaire M. C. Bonin.

Un chômeur qu’une lettre du dé­
puté avait précédé au conseil, est 
le seul à faire une demande ver­
bale. Il est bien entendu que sa re­
quisition se rapporte A de l'ouvra­
ge. Le conseil remet son cas avec 
beaucoup d'autres en comité.

La ville aura la jolie somme de 
$17,500. A disposer le 1er décem­
bre prochain. Comme le meilleur 
placement ou point de vue “Inté­
rêts” est l’achat d’obligations, le 
conseil autorise le secrétaire d’é­
crire A différents courtiers pour ces TOTAL 
achats. Le conseil donnera préfé­
rence A des obligations échéant en lc COnscil remet en comité dif- 
1939, comme la Cité aura une éché- férentes demandes de patronage de 
nnce de $205,000. A cette date et ]„ part d'agents d’assurances lo­
que cet argent servira en partie A cnux
ce remboursement. M. le maire souligne ensuite A

La Cie du téléphone Bel! deman- résistance que l’échelle des salai- 
de une résolution du conseil per-

5 - Pourquoi nos "provinciaux" ne
J ylo feraient-ils pas renaître à la pro­

chaine session ?

La température froide des der­
niers jours réjouit les amateurs de 
hockey de la région qui ont plus 
que liAtc de voir évoluer notre nou­
velle équipe sur la glace. Actuelle­
ment le travail d'organisation va 
A perfection. Hier soir, J.-Adricn 
Prud'homme venait conduire A Ju­
liette deux joueurs à qui il fit si­
gner les cartes pour la prochain- 
saison. Les amateurs se réjouiront 
quand ils sauront que 
joueurs, Paul Gagnon et Georges 
Desbiens, tous deux du Café St- 
Jarques l’an dernier, sont arrivés 
A Juliette pour y demeurer. Ga­
gnon joue sur la défense, Dcsbiéns 
joué sur le centre. Deux autres 
joueurs ont aussi signé leur carte. 
Ce sont Valois, cerbère du Café 
St-Jacques l'an dernier et un M. 
Couture d’Amos qui joue sur !n 
défense.
département est complet comme le 
Zou et Charles Frenette de Juliette 
joueront aussi sur la défense. UJÉv 
ne reste A Prud'homme que fié* 
choisir scs avants, 
ment il n’y a que Desbiens et Bois­
vert sur la liste. Le premier jour 

le centre comme nous le disons

tics cartes permettant aux ama­
teurs tic hockey de se procurer 
des billets de saison au prix de 
10c. Visitez les restaurants et pre­
nez de ces cartes pour encourager 
le club local.

ATTENDU que le conseil de lu 
Cité de Joliette est très sensible A 
cette marque d'appréciation;

ATTENDU que l'octroi en ques­
tion est de nature ù atténuer 'c 
chômage dans cette même munici­
palité;

M. i’échcvin Guibault appuyé par 
M. l’échevin Rlopcl propose: Que 
tics remerciements sincères et Je 
légitimes félicitations soient unani­
mement votés par ce conseil à l’a­
dresse de l’hon. Tremblay et que 
copie de la présente résolution lui 
soit adressée sans délai par télé­
gramme.

Voici maintenant le rapport de 
l’ingénieur de la cité 
les travaux exécutés et qu’autori­
sait le règlement 499:

Fontainerie:
Rue St-Antoine 
Rue St-I’icrre 
Conduite d’amenée 

Pavages:
Rue Martel 
St-Louis 
St-Joseph 
Champlain 

Incendie et Police:
Ameublement

rent.

> ★ti M. Grnticn Gélinas, comédien 
bien connu tics rndiophilcs et Mlle 
Madeleine Normand, soprano, tous 
deux de Montréal, fournissent leur 
zracicux concours A cette soirée. 
Cinq artistes du ThéAtre des Pe­
tits, sous l’habile direction de Mlle 
Alma Lavallée amuseront certai­
nement fort les spectateurs. Actu­
ellement plus tic 12 musiciens, chan­
teurs et acrobates ont choisi et 
exercé des “pièces inédites”. L’or­
chestre, du Christ-Roi, sons la di­
rection de M. I.omcr Bruncllc 
les frais de la musique.

Au grand plaisir de l'assistance. 
Il y aura deux maîtres de cérémo­
nies qui sauront rivaliser d'entrain 
afin de tenir les spectateurs en ha­
leine.

Des surprises sont réservées.
On ferait bien de se procurer 

immédiatement tirs billets, soit nu 
Christ-Itol soit A l'épicerie Lavallée 
Frère, rue Manseau, si on ne veut 
pas se voir refuser l'entrée le soir 
du 19 prochain.

Car il n'y a pas à en douter : le 
PEUPLE en veut ! CEDULE

1 * • I.ors de la prochaine session 
provinciale, la Législature aura li­
ne grosse besogne à abattre, no­
tamment avec les bills que présen- 
h ront les villes de Québec et Mont­
real, dans le but d'amender leur 
charte.

6 DEC.
Sault A Granby 

St-François A St-Jérôme 
Verdun A Drtmimondvillc 

Créuiazic A Juliette 
9 DEC.

Druinmondvillc A Granby 
St-Jérôme A Vallcyfield 

Juliette A Sherbrooke 
13 DEC.

St-François A Juliette 
Verdun à St-Jérôme 

Créuiazic A üruuiuiondvllle 
Sault A Sherbrooke 

Vallcyfield à Granby 
16 DEC.

Granby A Druinmondville 
Vallcyfield à Juliette 

Sherbrooke A St-Jérôme 
20 DEC.

Verdun à Druimnondvillc 
Créuiazic A Sherbrooke 

Sault A Vallcyfield 
St-François A Granby 
Juliette A St-Jérôme 

23 DEC.
Drummondville A Sherbrooke 

Juliette A Vallcyfield 
St-Jérôme A Granby 

25 DEC.
Sherbrooke A Granby 

27 DEC.
Créuiazic A Vallcyfield 

Sault A St-Jérôme 
St-François A Sherbrooke 

Verdun A Juliette 
30 DEC.

Granby A Sherbrooke 
3 J A N.

Verdun A Sherbrooke 
St-François A Vallcyfield 
Sault A Druimnondvillc 

Créuiazic A Granby 
6 JAN.

Granby A St-Jérôme 
Sherbrooke A Joliette 

Vallcyfield A Drummondville 
10 JAN.

St-Françols A Drummondville 
Sault A Juliette 

Crétnnzie A St-Jérôme 
Verdun A Granby 

Sherbrooke A Vallcyfield 
13 JAN.

St-Jérôme A Sherbrooke 
Granby à Juliette 

Drummondville A Vallcyfield 
17 JAN.

Sault A Granby 
St-François A St-Jérôme 

Verdun A Vallcyfield 
Créuiazic A Juliette 

20 JAN.
St-Jérôme A Drummondville 

Juliette A Granby 
24 JAN.

St-François A Joliette 
Verdun A St-Jérôme 

Crémazic A Drummondville 
Sault A Sherbrooke 

Granbv A Vallcyfield 
27 JAN.

Drummondville A Joliette 
Valley field A St-Jérôme 

31 JAN.
Verdun A Drummondville 

Crémazic A Sherbrooke 
Sault à Vallcyfield 

St-François A Granby 
St-Jérôme A Joliette 

3 FEV.
Drummondvilir A St-Jérôme 

5 FEV.
Juliette A Drimimondville 

7 FEV.
Crétnnzie A Vallcyfield 

Sault A St-Jérôme 
St-Françols A Sherbrooke 

Verdun A Joliette 
10 FEV.

Verdun A Sherbrooke 
St-Françols à Vallcyfield 
Sault A Drummondville 

Crémazic A Granby 
14 FEV.

St-Françols A Drummondville 
Sault A Juliette 

Crémazic A St-Jérôme 
Verdun A Granby 

Valley field à Sherbrooke.

Le gouvernement d'Ottawa qui. 
jadis, la refusa à notre province, a
clé change depuis..... Peut-être que
les idées ont fait de même !

ccs (leux

*
concernant • La dette de l'Alberta est actuel- 

liment de 158 millions de dollars, 
et la dttU s'accroît considérable­
ment depuis quelques mois à cau­
se même du système du crédit so­
cial. On sait que cette province ne 
peut faire face d ses obligations 
d'échéance et cherche à emprunter 
considérablement.

L’allure est très vigoureuse d la 
Bourse ... On se reprend à miser 
comme il y a quelques années. Se 
rappelle-t-on seulement qu'à la 
suite d'un "krach”, nombreux sont 
ceux qui furent jetés sur le pavé !

sera

Actuellement ce dernier600.
625./
300. pe­

ll incs Lu-
★ 260.

car nctuellc-1500.Madrid résiste aux nationalistes. 
Le fait n‘a rien de surprenant, si 
//qp songe que la capitale d'Espa- 
<7T^ est actuellement défendue par 
des renforts de soldats rouges de la 
Russie qui sont venus s'ajouter aux 
madrilènes. La défense de la capi­
tale a été confiée au général russe 
Corev, celui-là même qui s'était dé­
jà distingué lors de la révolution 
qui porta le régime bolchéviste au 
pouvoir.

900. • La prorogation des Chambres 
p lieu , cette semaine, d Québec. 
Cette session d'urgence nous aura 
valu une cinquantaine de lois nou­
velles, et la session régulière de 
janvier ou février prochain sera 
particulièrement importante à plu­
sieurs points de vue. De nombreu­
ses lois y seront présentées, une 
foule de bills prives également.

• La réélection de. M. Roosevelt,
comme président des Etats-Unis, a 
été vivement accueillie par la po­
pulation canadienne, et notre pays 
est sans doute assuré de pouvoir 
poursuivre avec les Etats-Unis une 
politique tarifaire des plus impor­
tantes. •

1100.

sur
plus haut, tandis que le second tra­
vaille à l’aile droite. Prud’homme 
nous a confié hier soir qu’il espé­
rait avoir scs onze joueurs signés 

la semaine prochaine. Il a

120.

$5605.

M. Ad. Robert visite 
son Alma Mater

pour
droit à 15 joueurs, mais il préfère 

11 et se garder 
une marge pour plus tard dans la 
saison.

L’association Sportive de Joliet­
te tiendra une assemblée, vendre­
di soir, A la salle de l'hôtel de ville. 
Tous les membres qui sont inté­
ressés sont particulièrement invités 
d’arriver pour 8 30 h. précises afin 
de ne pas allonger la réunion qui 
devra être terminée A 9.30 h. Qu’on 
se le dise.

Plusieurs organisations sont en 
marche afin de créer des fonds 

l'ouverture de la saison. A

commencer avec

pour les secours de chômage 
mettant la pose d'un poteau rue rcfuséc une première fois par 'c 
Beaudry. L’ingénieur de la Cité 
examine le plan fourni par le gé­
rant du Bell A Joliette, M. J os. Dc- 
lislc, et le trouve conforme aux rè­
glements de la ville. Le conseil -,n 
permet alors l’érection.

Le secrétaire soumet aux échc- 
vins deux remises proportionnelles 
sur licence 1936-37, la première

CONFERENCE SUR LE BON PARLER FRANÇAISres

★ département A Québec comme étant 
trop élevée, sera de nouveau sou­
mise A Québec si le désir du con­
seil n’a pas changé sur ce sujet. 
Il est entendu cependant qu’on fe­
ra le changement demandé par M. 
l’échcvin Pelletier et approuvé par 
tout le conseil A sa dernière séance 
A savoir que les personnes seules 
recevront Zi journée de plus par 
semaine. M. Barrette, député de Ju­
liette A l’assemblée législative, a de­
mandé que le conseil adopte une 
nouvelle résolution et se fait fort 
de la faire accepter par Québec. 
On remet la cause en comité pour 
étude.

Le secrétaire souligne alors qu’oa 
ne devra pas oublier de souligner 
les Item que la ville veut Inclure 

(A suivre A la dernière page)

I.’élévation A la présidence géné­
rale de l'Association Cnnadn-Anié- 
ricaine de M. Adolphe Robert, de 
Manchester, N.-11., natif de Stc- 
Elisabvth, Co. Joliette et ancien élè­
ve du Séminaire de Joliette, a don­
né lieu A diverses manifestations en 
son honneur, d'abord à Manches­
ter, puis A Montréal et lundi soir, 
au Séminaire de Joliette.

A Manchester, la semaine der­
nière, M. Adolphe Robert a <Mé 
l’hôte d’honneur A un grand ban­
quet réunissant 400 convives, par­
mi lesquels des personnages distin­
gués de l'Eglise dont Mgr L.-J.-.V 
Doucct, P.D., de Nashua; Son Hon­
neur le maire de Manchester, M. 
Danoise,Caron et l’cx-mnirc Arthur 
E. Moreau, ainsi que l'élite de la 
société. M. Elzénr Robert, de No­
tre-Dame de Lourdes, père de M. 
Adolphe Robert, assistait A ce ban­
quet donné en l’honneur de son 
fils.

a président général de l’Association 
américaine a rendu hommage A la 
province de Québec pour le bien 
qu’elle a accompli en faveur des di­
vers groupements de langue fran­
çaise disséminés dans toute l'Amé­
rique du Nord et particulièrement 
dans 1rs Etats de la Nouvelle-An­
gleterre.

L’orateur a exprimé sa recon­
naissance aux valeureux professeurs 
qui ont contribué A son éducation. 

Séminaire de Joliette à qui II 
est redevable en grande partie de 
scs succès. M. Robert a aussi rendu 
hommage A son vénérable père, M. 
Elzénr Robert qui était présent dans 
la salle, A scs amis et compagnons 
de jadis, puis il rappela plusieurs 
souvenirs du Collège où il a passé 
les plus belles années de sa jeu­
nesse.

M. Robert a parlé avec un vif 
intérêt de la contribution de la pro­
vince de Québec, A l'cgard des nô­
tres des Etats-Unis; la foi catho­
lique et la culture française. En 
second lieu il a cité une foule de 
noms de compatriotes de in pro­
vince de Québec qui ont fondé des 
villes, aujourd'hui fort en vue aux 
Etats-Unis ou qui ont découvert 
des points géographiques de In plus 
haute Importance.

Avec chiffres en mains, M. Ro­
bert n aussi démontré que la popu­
lation d’origine française, acadien­
ne ou canadienne française aux 
Etats-Unis est pratiquement, A en­
viron 400,000.

Le président général a terminé 
son discours en démontrant les a- 
vantages qu'offre l'Association C.i- 
nndo-Amérlcnlnc, tant nu point de 
vue patriotique que mutualiste.

Le conférencier fut remercié par 
son confrère de classe nu Séminai­
re, M. le notaire Valois, de Lnchu- 
te, qui s'acquitta admirablement 
bien de sa tAche, en rappelant tou­
tes les qualités de coeur et d’esprit 
qui ont fait que l’actuel président 
général de l'Ass. Cnnndo-Américnl- 
nc était déjA marqué pour les gran­
des choses, lorsqu'il était élève an 
Séminaire de Juliette d'où il est 
sorti finissant en 1907.

La soirée s’est terminée par 'e 
chant de l’Alma Muter puis le O 
Canada.

Néron, pas l'ancien empereur 
romain de triste mémoire, mais Né­
ron, un lion authentique passera, 
paraît-il, l'hiver prochain dans une 
cave à Montréal. .. Voilà un im-

E
?

F;
• Me Gustave Mouette, de Mont­
réal, et Mc Louis Saint-Laurent, 
de Québec, sont actuellement 
le premier représentant la provin­
ce et le second, le gouvernement 
canadien, à Londres où ils plai­
dent cUvant le Conseil Privé. Il 
s'agit, en l'occurence de savoir si

I les huit lois de réformes sociales 
votées par le gouvernement Ben­
nett constituent un empiètement 
du gouvernement fédéral sur le 
domaine provincial.

• La semaine dernière, l’Assem­
blée législative a voté la loi pro- 
li~.ngi.un: jusqu’en 1938 la loi pro­
vinciale du moratoire. Le gouver­
nement a déclaré au cours de cette 
séance de mercredi dernier, que les 
compagnies d’exploitation forestiè­
re sont averties de se conformer 
aux salaires fixés et aux condi­
tions hygiéniques exigées.

• Tons les services de statistiques 
du gouvernement provincial seront 
désormais ccn:ralisés sous la, juri- 
diction du ministère du commetrr. 
Autrefois, chaque département a- 
voit son service particulier de sta­
tistiques.

• La royale gendarmerie à che­
val du Canada remplacerait la po­
lice provinciale dans les régions 
les plus éloignées et les moins ha­
bitées de la province, telles que la

! Caspésic, l’Abitibi, etc. De toutes 
I façons, la police provinciale conti­
nuerait de meme ses services dans 

I toutes les parties de la province.

I • L’hon. M. Tremblay, ministre 
I du Travail, a déclaré que le gou­
vernement a l’intention d’adopter 
tcutes les mesures susceptibles 
d’améliorer la situation de la pro- 

I t'incc, et particulièrement sel'.: de 
ta villa de Montréal, en ce qui 

I concerne les taudis.

pour
part les souscriptions assez bien 
accueillies par différents amateurs, 
l’association a mis en circulation

l meuble bien gardé contre les vo- 
; J'llW

pour vente sur échantillons, la c- 
s, car un lion ça doit faire un | conde pour la location d'un étal

au Marché. Le conseil se conforme 
A la coutume et permet ces deux 

___ remises proportionnelles.
, . , ., .. ____,1 Le conseil étudie et approuve
Les fresques du Vatican seront 1 plusicu rs cartes d’hospitalisation 

voilées par ordre du Pape. Le Saint | que lui soumet le secrétaire.
Père trouve que ces nus offensent h 
morale catholique. Ils sont à la 
Chapelle Sixfinc depuis 429 ans.

bon "chien" de garde !
au* Fête aux:

! huîtresMe Maurice Breton, secrétaire 
de la Chambre de Commerce loca­
le, soumet au conseil une résolu­
tion adoptée par cette Chambre à 
sa dernière séance A l’effet que les 
échevins étudient un projet de rè- 

Un chasseur qui tire sur un autre I glement nouveau concernant l’en-
chaueur travaille involontairement jèvement des vidanges dans la vil­

le. La Chambre de Commerce pro­
pose de diviser la ville en quar­
tiers et de fixer pour chacun de 

, . ccs quartiers un jour où les cin-
■IMouloir ri avoir comme amis <?uc p|0yés municipaux ramasseront 'es 

aes personnes sans défaut, c’est ne déchets. M. l’échevin Landry se­
conde la résolution de la Chnm- 

I bre de Commerce et félicite même 
les membres de cette association 
d’avoir soumis ce projet au con- 
sell. Il continue ses remarques en 

que MM. Duplessis et Coum *i- proposant que l’ingénieur de con- 
gnaient leur pacte d'alliance. Depuis cert avec le président du comité
„„ w, „ .... _.

y a tout» et loutre........... ma toi. 111 prochaine réunion.
t^bittend. Les échevins discutent quelque

afin d’établir le nombre de

l
Le 24 novembre, à 7 h res 30, 

dans le sous-sol de la 
cathédrale.■:i>

*
: Assemblée 

au X-Rol
Sous le très distingué patro­

nage de S. E. Mgr Papineau 
et la présidence de M. le chan. 
Lamarche, les Zouaves de Jo­
sette organisent une grande 
fête aux huîtres, dans le 
sol de la cathédrale, pour le 
mardi, 24 novembre, à 7 h. 30. 
Pour répondre au désir de la 
population, les organisateurs 
ont décidé de changer leur sou­
per récréatif déjà en marche 
pour un banquet aux huîtres 
où il y aura également des ta­
bles spéciales pour les person­
nes qui préféreraient la soupe 
aux huîtres. Le souper sera 
agrémenté d'une aérie d’amu- 
sements variés; chant, bingo, 
etc. Plusieurs dame» et demoi­
selles ont promis leur concours 
afin d’assurer le succès de cel­
te soirée. La prix du billet se­
ra de 50 sous. En vente à la 
pharmacie Gadoury.

à la conservation du gibier. • V»
M. Adolphe Robert fut l’objet 

d’une mitre réception officielle A 
Montréal, dimanche après-midi et 
dimanche soir. I.cs Canadas-Amé­
ricains de la ville de Montréal ont 
reçu leur nouveau président géné­
ral avec enthousiasme.

Lundi le 9 courant, c’était au 
Séminaire de Joliette A recevoir en 
ses murs l’un de scs anciens élèves 
qui lui font grand honneur, par 
dclA la ligne quarante-cinquième, 
dans les états qui forment la Nou­
velle-Angleterre et qui comptent 
un nombreux contingent d'anciens 
de Joliette et de la région.

M. Adolphe Robert a été reçu 
A bras ouverts dans son Alma Ma­
ter, par le R. P. L.-P. Fafard, c.s.v., 
qui dirige si adroitement cette im­
portante institution qu'est le Sémi­
naire de Joliette.

Au cours de la soirée qui réu­
nissait dans la spacieuse salle aca­
démique l’élite de la société Jolict- 
tnine, un groupe de confrères Je 
M. Robert, ainsi que les élèves ac­
tuels, le R. P. Fafard, supérieur, 
présenta le nouveau président de 
l’Association Canado-Américaine et 
l’invita à y donner une conférence.

Dans son éloquente allocution, le

*
Convocation pour le 13 no­

vembre. — Divers sujets y 
seront discutés.

sous-

vouloir aimer personne.
Les propriétaires de la pa­

roisse du Christ-Roi sont con­
voqués à une assemblée qui 

lieu à la salle des Oeu- 
de la paroisse, vendredi 

soir, le 13 novembre, après 
l'heure-sainte.

Le but de cette réunion est 
la discussion des sujets sui­
vants: Ouverture de la rue Pa­
pineau —— Aqueduc — Ecole 
— Eglise.
(Communiqué du R. P. Cure 

du Christ-Roi).

'*

Il y a eu un an samedi dernier
aura
vres!

!

peu
jours nécessaires pour l’enlèvement 

Un médecin a réussi l’opérationl dcg vidanges. Quelques-uns optent

ïssszz
main. Il a, in effet, enlevé un oeil "I laissant à ceux qui sont chargés 

jeune fille qui venait de mourir | d’étudier le projet de le soumet-
•u meilleur de leur connals-

*
]

une

Le Conseil fêteet l'a greffé à un jeune homme. Zl| tre 
importe, paraît-il, que l'oeil greffé 
appartienne à un sujet du sexe op­
posé à celui du patient. Si l’oeil 
garde les curiosités du sexe, le gref­
fé louchera souvent.

sance.
Les % C# de C»A PROPOS D'OEUFS Lundi, après trois bonnes heu-

1er. Léonidts seront Ze plus visibles, oeqfs sur le marché. Il défendait frcsne avalt tenu à fournir à M.
. ... I..I la vente d’oeufs d’entrepôt.

Elles apparaissent aussi dans ies Quelqueg devins ont donné des
nuits de samedi à dimanche et d*| avantages du nouveau règlement

• r: | Naissance
I tlvaleurs qui vendraient leur pro­

duit “A” aux entrepôts et les deux 
I dernières classes au public. A l'a- 
I venir le contraire se produira. On 
I vendra aux entrepôts lea classes in-

TRMFpZus petit village de France, Mor-l nanimjté ja résolution suivante * Ixmiso, Violette. Parrain et mar- 
4 7 teaux. fondé en 1240 et qui célè- are envoyée au ministre du Tr.i- raine, m. Romulus Riel et Mme 

700e enniucr-l vail à Québec l’hon. William Trem- Vve Osias Ricl, oncle et grand- 
blay: mère de l’enfant.

Les membres des deux Chain 
fares de Commerce sont convoques 
pour ce soir à 8 h. 15 ù la salle de 
l'hôtel de ville. On partira de cet 
endroit pour se rendre aux entrer 
pins de la National Breweries rue 
de Lanaudière où le gérant de cet> 
te maison recevra les visiteurs. Les 
piembres qui ont des automobiles 
et qui les mettraient à la disposi­
tion de l’organisation rendraient 
immensément service.

• Le projet de loi relatif à la re­
fonte do la loi électorale a donné 
lieu à un débat sur fa vote fémi­
nin, et les deux tiers de la députa­
tion se sont prononcés contre. La 
Chambre s’est également refusée 
d insérer dans la loi électorale un 
amendement donnant le droit de 

équipe I vote aux sauvages de la province.

Me Maurice Tellier 
banqueté à RawdonSimard.

Pompiers
Environ 350 convives. — Les honorables Leduc et Gagnon as­

sistent au banquet appelésà St-Paul De cette cédule notre 
Jouera 9 dimanches à Joliette, :t I

A l'étranger, à St-Jérôme le 20 e Le premier ministre du Cana- 
décembre. De plus notre club joue- au, l’hon. M. King, est rentré au 
ra ici 4 mercredis et sortira 3 fois pays, vendredi dernier, après une 
ers mêmes jours. Joliette Ira aussi 0ia(rncc de deux mois en Europe. 
une fois en dehors le vendredi. Pen- £, premier ministre 
dnnt l'hiver notre équipe aura deux réunions du conseil de la Société 
dimanches dont clic pourra dlspo-1 dtj> N(ltionjl et U a conféré avec 
scr comme bon lui semblera, c est- 
A-dire qu’elle pourra rencontrer 
d'autres équipes.

*
LE PLUS PETIT VILLAGE 

AU MONDE
un

Hier avant-midi, les pompiers 6- 
taient mandés d'urgence à la Jo 
Hutte Steel. Un bidon de gazolinc 
avait pris feu. Malgré toute la di­
ligence que les pompiers mirent ù 
se rendre à cet endroit, on avait é- 
teint les flammes avant leur arri 
vée. Il n’y eut aucun dommage.

Me Maurice Tellier, député .lu 
comté de Montcalm A la Législatu­
re provinciale, a été l'hôte d’hon­
neur A un grand banquet que 'ni 
ont offert ses amis et électeurs sa­
medi soir, à l’hôtel Clouthlcr, A 
Rawdon. Environ 850 convives as­
sistaient au diner. A la table d'hon­
neur, aux côtés du héros de la fê­
te, on remarquait l'honorable mi­
nistre de la Voirie, M. F.-J. Le­
duc, l'honorable ministre des mines, 
de la chasse et des pêcheries, M. 
Horm. Langlals, député des Iles de 
In Madeleine, MM. j.-E. Ladouceur, 
J A Plette, Robert Tellier, de Jo- 
Ilcttc, ainsi que la plupart des mai­
res du comté de Montcalm, dont 
le préfet du comté, M. Lnplerre, 
MM. Jos. Marion, de St-Jacqucx, 
J E Majenu, de l'Epiphanie, Gau- 
det, Mélançon, Dlnelle, Lachapel­
le, etc.

La soirée fut des mieux réussies, 
car rarement l’on a vu, à Rawdon, 
un banquet réunir un auditoire aus­
si considérable et aussi représenta­
tif. Le service d'hôtel a été Im­
peccable, et le propriétaire, M. Gas­
ton Clouthler en a reçu de nom­
breuses et chaleureuses félicita­
tions. Le service des tables était 
sous la direction de M. Tony Ml- 
reault, le populaire gérant de l’hô­
tel Joliette, qui s’est acquitté de 
sa tâche avec honneur. Un orches­
tre de Dames, de Montréal, fit le» 
frais de la musique durant le sou­
per en exécutant divers morceaux 
bien choisis pour la drcoaitaaco.

LES DISCO' RSM. et Mme Philippe Beaudry
M. Aristide Allard, i-.alrc de St- 

Alexis, Co. Montcalm, agissait com­
me maître de cérémonies et pré­
senta les orateurs avec tact et brin, 
ayant toujours le mot spirituel qur 
commandait la situation, de sorte 
que laignicté et l’entrain n’ont ces­
sé de régner.

Le premier orateur fut le héros 
de la fête, M. Maurice Tellier qui 
remercia chaleureusement les élec­
teurs du comté de Montcalm pour 
la confiance A lui témoignée *n 
l’élisant pour les représenter h 
Québec. Il remercia les organisa­
teurs de la fête, et tous ceux qui 
y ont collaboré, puls II adressa aus­
si ses félicitations aux deux minis­
tres présents ainsi qu’aux hôtes dis­
tingués qui sont venus rehausser 
l’éclat de cette manifestation par 
leur présence ou leur concours par 
la parole. v

Me Tellier rendit compte de son 
mandat depuis les deux ou trois 
luuië qu’il est dénuté du comté de 
Montcalm; il rappela ce qu’il avalt 
obtenu à date pour son comté, ce 
qu’il entendait obtenir, avec le con­
cours des bonnes volontés de son 
comté, spécialement la résiliation 
des baux de pêche sur les lacs du 
comté de Montcalm, et la réfection 
de plusieurs routes dont l’état est 
plutôt pitoyable, surtout 
rltlon des “laveuses".

Comme preuve que le gouverne­
ment Duplessis est de bonne fol, 
Me Tellier mentionna diverses lois

(à suivis à la dernière page)

a assisté aux
E

Us membres du gouvernement bri­
tannique à Londres. Il a déclaré 
que le Canada ne s'est- aucunement 
evgagé à coopérer avec le gouver­
nement anglais pour un plan com­
mun de défense impériale.

68116 C.-FJ e L'Assemblée législative a voté

----------- la somme de 15,000 pour itm orga-
A une réunion des suceur»*’^ i chargé d étudier les problè­

me Joliette et de St-Pierre de la mes de la petite propriété et de 
Société des Artisans Canadiens- foire ropport.
Français, tenue le 1er novembre
dernier, la résolution suivante a I • Lo premier ministre a présen- 
été adoptéei té, vendredi dernier, un bül qui ré-

Ayant appris avec regret le dé- duit le traitement du chef du gou- 
pfcrt de M. Patrick Parentcau, or- vtrnement, des ministres, des menu 
ganisateur du district de Joliette 6re, de rAssemblée législative et 
depuis plus de 5 ans;

Reconnaissant que M. Parentcau 
a rendu de grands services à la So­
ciété dans le district;

Il est résolu à l’unanimité qu’une 
lettre de remerciements exprimant 
le bon souvenir que garderont de 
lui les Artisans de Joliette, lui soit 
adressée comme gage de reconnais­
sance et d’attachement.

brtra dans 4 ans son 
soirs de fondation. La population #. , , ATTENDU que l’hon. William
du village est de 5 personnes. La po- tremblay s’est montré très gêné- 
pulation consiste en la mire, son I reux dans l’octroi d’une somme de
TiïliwiZtÏnl!Zu oJtreTy | ||P%/^ttf%5niclp%r^" 

résident pas. Le sfstl homme dans le 
village est Albert Cheny. . ,

M. Cheny est membre du conieiZl jF|gHQg*MllB66 
tfàiunt seul des séances. Voilà uni Y.R||t
comeil qui connait l'âge d’or, puis-1 •• *****

#L’ouverture 
de la session Chez les Artl-A l’Union

MusicaleX
Une des premières questions A 

résoudre pour le premier ministre, 
M. King, depuis son retour d’Eu­
rope, est la fixation de la date 
de la rentrée de» Chambres. Cel­
le-ci devrait se produire le 1er ou 
le second Jeudi de Janvier. Le 
gouvernement espère aussi que les 
Chambres pourront ae proroger eu 
temps voulu pour que la déléga­
tion canadienne se rende au cou­
ronnement de Sa Majesté Edouard 
VIII, le 18 mal.

e Chaque année les membres de 
l’Union Musicale de Joliette assis­
tent à un grand banquet aux huî­
tres donné sous le patronage du 
conseil municipal. C’est une re- 

à leur bon travail deque les réglements sont "votés" sans 
discussion........  L'an dernier le vil­
lage a eu un surplus de 6 francs.

de M. Victor Brouilktte, file de M.l ------------#
{“*KK SXiïT&w tfhes. Duplessis

mardi aoir, le 10 novembre, à l’âge | fMUYI
de 82 ans et 4 mois.

le) et Mlle Thérèse BrouiUette. Madame Labbé a été marraine de 
A le famille éprouvée, L’Etoile venfent. qn| portera les prénoms 

de Nord présente l’expreeeioo de Ida Nérie, Maurice, Tencréde, Pa 
sympathie#. Mes

du Conseil législatif. Le biü a été 
voté sur division.*

Nous recevons tous les jours des 
félicitations au sujet de notre jour­
nal: belle tenue typographique, a- 
tendance et variété de la matière à 
lire. Les nouvelles rubriques ajoutées 
récemment d celles que nous avions 
déjà, semblent plaire beaucoup en 
effet. Les nouveaux abonnements 
nous arrivent nombreux et noe an 
nenceurs y trouvent de ce fait un

• L’hon. T.-D. Bouchard, chef dt 
^opposition, s'est énergiquement 
opposé au bill qui autorité la villt 
do Montréal à accorder «m octre 
de *2*5,000 à l’A. C. J. C., pour l 
maintien de la Palestre Nationals 
Le chef de P opposition dit (itf 
s’agit d’un précédent dangereua, e 
que plusieurs autres aeeeeiatie» 
éoucationneUes de U pre vinos m 
rent tentées d’en fates estent l 
MB e été celé «nr dWsio»

E» attendant
les facteurs...

On rapporte qu'on a commencé 
à vendre les bottes pour la récep­
tion des lettres aux portes. Le mi­
nistre des postes Installerait le 
système de facteurs aussitôt qu'ua 
nombre suffisant de boitas

la dlspa- (Slgné) Louis DURAND, 
Président suce. Joliette. 

(Signé) J.-A.-D. GERVA1S, 
Président suce. St-Pierre. 

(S'gné) Mme J.-D.^ForgeL^!»
Plue
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Ses genoux enflés 
par le rhumatisme Lju Uoii)CH

Him
province de Québec, à défaut du pays, sera la première à se re­
tirer de la Confédération, et à se dicter à elle-même les lois 
qu'elle entend prôner. Qu'on le veuille ou non, 1 impérialisme 
nous conduit au séparatisme, et l'heure en est peut-être beaucoup 
moins éloignée qu'on ne semble le croire.

r
Ouverture de livres

Auditions commerciales 
TEL. 661 C. P. 888

fut foods* en 1IS4 per feu 
M. Albtrt Grrviti. Boo pro- 
gramme était de faire du 

tournai “one espèce de Jardin soigneusement cultivé, dont les plantes exhale­
ront un parfum précieux sous la douce haleine d’une Inspiration d'amour 
et de charité". — Dévouée aux Intérêts sociaux patriotiques et religieux, elle 
ne s'est pas. depuis, écartée de dette vole. 8. G. Mgr Archambault 
naissait publiquement lorsqu'au retour d'un voyage "ad llmlna", U décorait 
son fondateur de la croix “Pro Ecclesla et Pontlflce" tpour l'Eglise et pour 
le Pape). Son succès un a fait “LE JOURNAL DU PEUPLE".

L’ETOILE DU NORD

V. BARRETTE Elle pouvait à peine monter un 
escalier.

Comptable Public
Commissaire de la Cour 

Supérieure
Il n’v a rien connue le rhuma­

tisme pour empêcher de vaquer fl 
scs devoirs domestiques qui obli­
gent ù se mettre fl genoux, à mon­
ter et descendre des escaliers. Com­
ment se défaire de ces douleurs et 
incommodités du rhumatisme, tel 
est le sujet de la lettre suivante:—

“Je prends des Sels Kruschen de­
puis trois mois. Quand je commen­
tai, j’avais du rhumatisme dans Ici 
deux genoux qui étaient enflés. Je 
ne pouvais me lever toute seule 
d’une chaise, ni me mettre fl ge­
noux ni même par moments mon­
ter un escalier. Je vole maintenant 
dans les escaliers et fais tout mon 
ménage. Depuis que j'ai pris Krus­
chen, je peux travailler comme un 
cheval". — (Mme) H. S.

Deux des ingrédients des Sels 
Kruschen sont d'efficaces dissol­
vants de l'acide urique. D’autres 
ingrédients de ces sels ont un ef­
fet stimulant sur les organes in­
ternes qu'ils aident à expulser l’a­
cide urique une fois dissous.
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:PREMIER JOL1ETTE Courtier d'assurances
Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale.
Représentant des meilleures 

| compagnies canadiennes, amé- 
j ricaincs et anglaises.
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IOù cela nous 
mènera-t-il ?

;\B
;REVUE DES HEBDOS
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La conférence impériale qui sera tenue, à Londres, le prin­
temps prochain, sera probablement la plus importante de la 
dernière décade. L Angleterre voit avec stupeur la marche ac­
tuelle du monde; dans cette époque tourmentée qui crée des 
guerres civiles, où les traités ne représentent plus que des mor­
ceaux de guenilles, où la Société des Nations devient une farce 
monumentale et où l’ambition de chaque nation devient chaque 
jour une provocation au reste du monde, 1 Angleterre tient à 
renforcer sa puissance mondiale et ù affirmer sa puissance mi­
litaire sur toute la surface du globe. Aussi présente-t-elle à tous 
ses dominions la branche de l’amitié pour lui faire accepter une 
politique extérieure solidaire de la sienne. Cette mesure auda­
cieuse est d’une inquiétante gravité.

Déjà, I Angleterre a demandé à ses dominions de résou­
dre, même avant l’ouverture de celte conférence, les questions 
suivantes; Quelle est l’attitude des Dominions à I endroit de la 
Société des Nations et des obligations qui résultent de leur ad­
hésion? Quelle défense impériale suggérez-vous? Quelle serait 
l’attitude des Dominions dans le cas d’une guerre européenne ? 

i Et le gouvernement anglais affirme que les Dominions se doi- 
l vent d apporter à I Angleterre une coopération intime au sujet 
i de la politique extérieure et d établir de concert avec elle une 

politique de défense impériale commune.
C’est clair, c’est net. L Angleterre, sous l’apparence de dé- 

I sirs, impose nettement sa volonté. Il faudrait être idiot pour ne 
point s en rendre compte. Depuis quelques mois, une campagne 
impérialiste a été lancée à seule fin de presser les Dominions 
à établir nettement leur politique en conformité avec la politique 
étrangère de b Angleterre. Les impérialistes soutiennent, et par 
les journaux qui sont puissants, et par leur propagande qui est 
savamment organisée, qu’il est important pour l’avenir mondial 

v de lier nos intérêts avec ceux de la Grande-Bretagne. N a-t-on 
j! pus vu notre gouverneur-général, Lord Elibnnn et d’autres con- 
1, férencicrs britanniques déclarer, dans notre pays même, l’im

0LE BON FRANÇAIS DANS LES TEXTES DE LOI m iM
(‘Le Bien Public", Trois-Rivières)

“Le Devoir" a noté, avec un à-propos qu’il n’est pas nécessaire 
d'expliquer, que les rédacteurs de la loi du crédit rural se sont efforcés 
de donner n leurs textes une tournure élégante de bon français, “qui 
contraste, écrit il, avec le charabia qu’on a convenu d’appeler le "style 
légal" et qui a fait de nos lois autant de chefs d’oeuvre de canniba­
lisme linguistique.

Et ce qui nous fuit particulièrement plaisir dans cet article c’est 
que M. Gagnon ajoute: "M Edouard Assenn, nouvel assistant du pro­
cureur) général, apporte sur ce point un zèle dont il faut le louer. Il 
n’est pas étranger ù la décision prise et annoncée en Chambre par M. 
Duplessis de franciser lu rédaction de nos lois lors de lu refonte des 
lois organiques et générales de la province, qui se fera d’ici deux uns".

Voici qui confirme exactement ce que notre journal écrivait au len- - 
demain de lu nomination de M. Asselir., à savoir qu’il est “ouvert, 
cultivé, en dehors du droit strict, expérimenté dans sa partie, passion 
né d’apprendre et de comprendre."

M. Asselin est bien décidé il rendre plus compréhensibles et plus 
accessibles aussi nos textes de loi gangrenés d’anglicismes et d’obscuri­
té. Grâce à cette largeur d’esprit d’un homme bien placé pour exécuter 
ses projets, nous verrons peubêtre d’ici peu un de nos corps profes­
sionnels les |>lus influents manifester plus d’intérêt pour l’étude de leur 
langue maternelle et acquérir plus de souplesse d’expression, plus de 
nuances dans les idées, ce qui nous pc i mettrait enfin d’écouter les plai­
doiries et leurs discours sans fatigue, sinon avec plaisir.

■

„

pour n’importe quel jour de la semaine

MARDI, Mercredi, Jeudi ou Vendredi . . . vous 
servez du Poisson n’importe quel jour . . . quand 
vous réalisez combien les Poissons, Mollusques et 
Crustacés Canadiens sont sains, savoureux et 
économiques. Sains, parce qu’ils sont riches en 
protéines, vitamines et sels minéraux, iode et 
autres éléments.
chair est délicate et facile à digérer. Economiques, 
parce qu'ils vous donnent, en nourriture, la valeur 
de chaque sou que vous déboursez.

Servez du Poisson plus souvent. Qu’il soit frais, 
frigorifié, en conserves, fumé, mariné ou sec . . . 
vous obtenez un aliment nutritif en parfait état.

MINISTÈRE des PÊCHERIES, OTTAWA

b

1 I

f/jm Savoureux, parce que leur

V

On conçoit jmrfaitemcnt le céli­
bat clicz une certaine catégorie 
d'hommes. Celle jxir exemple, d’un 
célibataire qui, causant avec une 
dame, ulont qu’iln sont appuyés sur 
un calorifère froid, commet l’er­
reur de confondre la chaleur qui 
ce dégage de sa “charmante voisi­
ne" en l'attribuant au surchauffa- 
y< de son point d’appui! (Scène 
vécue lundi dernier.)

100Al
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Coin de Lanaudière et Lajoie se 

trouve la charcuterie Sans regret. 
La caissière de cette établissement 
porte le nom Sanschagrin... ce qui 
a fait dire à un client calcmbouris- 
le dernièrement : “On y trouve tel­
lement de choix sans chercher que 
l’on achète sans regret et que l'on 
paie sans chagrin...

Æ
Veuillez m’envoyer votre brochure gratuite ®
de 62 pages, intitulée “I)u Poisson n’importe 
cjuel jour", et contenant plus de 100 Recettes 
de Poisson, délicieuses et économiques.

MISE EN GARDE HARENG MI-SAURDemandez 
LA BROCHURE 

GRATUITE
à la Sauce Blanche au Four

Défaites en petits morceaux 
une boite de hareng canadien 
mi-saur. Disposez, dans un 
plat à rôtir, des lits superposé 
de pommes de terre cuites, de 
poisson et de fromage, en sau­
poudrant de ta chapelure sur 
chaque lit. Assaisonnez une 
tasse de lait et vcrsez-la sur 
le tout. Recouvrez de chape­
lure beurrée et faites cuire au 
four iusqu’à 
soit clore.

(“Le St Laurent", Rivière du Loup)
La Ligue de Sécurité vient de faire afficher par toute la province 

une mise en garde dont il importe de tenir compte.
Chaque automne on a le regret de constater de nombreux accidents 

mortels causés par l'oxyde de carbone aux automobilistes qui commet­
tent l'imprudence de mettre leurs moteurs en marche avant d’ouvrir 
les portes du garage.

On devrait connaître la nocivité particulière des gaz qui s’échap 
pent des moteurs à essence. Ils sont d’autant plus dangereux qu'ils 
sont incolores et qu'ils ont le temps de réduire leurs victimes à I’im 
puissance avant qu'elles ne s'aperçoivent du danger.

Ces accidents sont fort rares pendant la belle saison. On ouvre 
tout de suite les grandes portes, et J’oxyde de carbone se répand au 
dehors. En automne ou en hiver, un reflexe bizarre — la crainte ins 
tinctivc du froid — fait que certains chauffeurs négligent d’ouvrir 
immédiatement les portes, ou encore les referment derrière eux !

L'affiche de la Ligue de Sécurité est fort utile. Nous croyons mê­
me qu’elle apprendra à beaucoup d'automobilistes l’existence d'un dan 
ger qu’ils n'ont jamais soupçonné

i
I
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Adresse--------portance pour le Canada de consacrer des millions à sa défen 

'. sc militaire et I obligation de faire cause commune 
n Grande-Bretagne. Les journaux impérialistes ont applaudi, les 
-• autres ont proteste, et la majorité de la population canadienne 

b"en est montrée indignée.
Notre politique extérieure doit être, une fois pour toutes, 

nettement définie. Le premier ministre canadien, à Genève, a 
proclamé que le Canada n était liée à une politique quelconque, 

*r' qu'il restait libre de ses mouvements, et comme membre du 
a Commonwealth britannique et comme associé de la Société des 
1 Nations. Ce premier pas n'est pas suffisant; il faut que le parle- 
5 ment canadien définisse dans quel sens doit s'orienter notre po- 
r. litique extérieure. M. King est opposé à toute participation en 

nndicnne aux conflits européens, même si la Grande-Bretagne 
est en cause; il faut donc que le parlement canadien soit saisi de 

d cette question. Nous sommes portés à croire que le gouverne- 
*’ ment canadien a lu fermeté voulue pour faire face aux deman- 
|| des britanniques. Signer une entente qui lierait le Canada à tou 

I, tes les folles ambitions de la Grande-Bretagne; signer un pacte 
A qui ferait de notre jeunesse de la chair à canons; s’engager, mal 
I' gré notre désir de paix, à partager les responsabilités des pays 

.L qui ne la cherchent nullement, ce serait conduire notre pays à 
K' sa ruine. Que les pays d'Europe règlent leurs différends: ceci 
JJJ ne nous regarde pas.

M##avec la -..CW3.FI
DU POISSON N IMPORTE QUEL JOUR^ g

l1
fif. êl

1«
—Si Madame veut choisir un ca­

lendrier ?
—Oh! merci, celui de l'an der­

nier est encore très bon..

Gladstone Murray, et un gérant- 
général adjoint, M. Augustin Fri- 
gon.

V’’CLARTE’ PARLE

("La Nation”, Québec) Une charmante collaboratrice de 
l'Etoile du Nord convolera 
peu. Adieu les beaux rêves!!! ..

devra faire le sa- 
mettre

**•
sous

Un jeune israélitc demandait à 
son père ce qu’est l’honnêteté.

Mon fils, lui dit son père, Fhon­
nêteté, voici cc que c’cst: Si tu
trouves un dix sous, mets-lc dans 
ta poche et fais-en cc que tu vou­
dras. Si tu trouves un dix dollars, 
annonce-le, on vantera ton honnê­
teté. Mais si tu trouves cent mil'c 
aollar8, ne l’annonce pas, car avec 
tout cet argent, tu n'as pas besoin 
de certificat d'honnêteté, on te con­
sidéreras avec faveur dans tous 
Us milieux.

POUR QUE L’HOMME VIVE 
DE 120 A 240 ANS

Katsuzo Nishi, médecin consul­
tant de membres de la famille im­
périale du Japon a découvert, pré­
tend-il, un système qui prolongera 
par de simples exercices la vie hu­
maine de façon A la double/ 
“L’homme pourra vivre générlh 
nient jusqu’à 120, a-t-il déclaré au" 
cours d’une conférence, et il ne 
sera pas impossible pour certains 
individus de vivre jusqu’à 240 
ans".

Les gens s'illusionnent volontiers. Ils croient n la défaite de la pro i 
pagande communiste; ils croient à son enterrement définitif quand K- 
tout Québec s'unit on une grandiose manifestation de foi contre les 
agents de Moscou. Combien de temps faudrii t-il prêcher que les ma­
nifestations mastodontes, les mesures de polices, les exhortations pieu- | 
ses, les retraites fermées n'enrayeront en rien la marche en avant des 
forces rouges. Nous avons tous été témoins de cette coincidence: la 
même semaine où s'ouvrait une exposition anticommuniste à Québec, 
lu même semaine se formait le Front Populaire dans nos murs. Il lie 
faut pas s'abuser; si le catholicisme est un frein au terrorisme moscov;. 
te, il ne peut pas tuer le mal à sa racine, parce que le communisme se 
dit un parti: donc c’est un organisme politique et une politique oppo 
sec, radicale et violente comme le facisme pourra en venir à bout. L< 
communisme disparaîtra le moment où la majorité des prolétaires cas­
sera la croûte trois fois par jour. Or le facisme par sa doctrine à ba­
se d'économie dirigée peut — les faits sont là pour le prouver — ré 
soudre cet angoissant problème. Tout retard dans l’instauration du fn- 

Nutrc situation géographique nous oblige d’ailleurs à In Icismc avance d'autant le couronnement d'un soviet pan-canadien. A
lors "Clarté" a peut-être raison d’écrire:

“Malgré la ‘"grande, grande” manifestation du Christ Boi, 
de dimanche dernier Montréal, malgré cette foule, celte mas 
se, cette mer humaine, disent les bons journaux, malgré cc de 
ploiement de police, de politiciens, de chefs ouvriers en gram, 
apparat on sent malgré tout la déroute. Quelqu’un a dit e 
même répété, les paroles mélancoliques de Mgr Gauthier, qui ,i. 
s’illusionnait pas sur la ferveur et la sincérité de ses troupes, n 
sur la vigueur et l'enthousiasme démonstratif et progressif des 
ennemis du capitalisme, s’est écrié d’une voix faible et décou 
ragée: “Il est trop tard”. Mgr Gauthier est désespéré de cons 
ta ter l’éveil à la justice de ses chères ouailles du Québec. Il es 
trop tard. C’est là. toute la morale de la manifestation de di 
manche dernier. Quant à nous, contre qui on lance tant de me 
naces et d'intimidations, nous avons confiance car nous sa 
vons qu'un jour prochain, au détour d'un de nos chemins d 
victoire, nous rencontrerons sinon Mgr Gauthier, en tout cas ur. 
de ses successeurs, qui voudra encore se mettre à notre têt?

MAURICE B....
orifice de son ideal 

! /vein à son enthousiasme et corn- 
1 me beaucoup d'autres enterrer son 

'dmiration... Se doutait-elle seule­
ment, cette gentille J 
qu'avaient provoqué sa chevelure 
lumineuse ?

unB des feux

Rawdon était en liesse samedi 
soir dernier à l'occasion du grand 
banquet qui fut offert au député 
de Montcalm, à l'hôtel de Caston 
Clouthicr... MAURICE fut très 
touché des sentiments de gratitude 
qu’il reçut.

il
%

Un physiologue se présente dans 
une école avec l’autorisation de fai­
re des études sur la forme du crâ­
ne des élèves. Tout-à-coup en fai­
sant son examon, il s’écrie à coup 
sûr: voici un enfant qui a la bosse 
de l’amour. Il aime beaucoup son 
père et sa mère. N’cst-cc pas, mon 
petit?

—J’aime bien maman, répond 
l’élève.

—Et votre père, vous devez l’ai­
mer aussi ?

—Un peu moins, reprend l’en­
fant, car cette bosse que vous tou­
chez, c’est papa qui me l’a faite 
hier, en m’administrant une bonne 
tape.

m ###

L'ARGENT QUE RAPPORTE 
L’IMPOT SUR LE REVENU

D’après un rapport que vient de 
publier Thon. M. Ilsley, les recettes 
de l'impôt sur le revenu pour les 
7 premiers mots de l’année fiscale 
ont été de 884,072,599., soit une 
augmentation de 818,118,047 sur 
la période correspondante en 1985. 
Les recettes en octobre ont été de
84.413.027., soit une augmentation 
de 82,220,912., sur octobre 1985. 
Durant les 7 premiers mois de 
l’année fiscale la perception de cet 
impOt a rapporté dans le district 
de Toronto, 828,627,768., soit une 
augmentation de 87,556,088., sur 
1935; dans le district de Montréal,
822.363.922., soit une augmentation 
de $2,559,083.

ai
J- plus stricte neutralité. Nous sommes un pays d’Amérique, et 
-1 nos relations avec les Etats-Unis ont toujours été cordiales, et 

nous tenons à ce qu’elles le restent. D’ailleurs, advenant un con­
flit dans lequel les Etats-Unis seraient engagés, qu‘arrivcra-t-il de 
nous? D’autre part, on se souvient encore par quelle manoeuvre 

m habile on nous a jetés dans la guerre sud-africaine, et par quelle 
1,1 surprise, nous avons été engagés dans le dernier conflit mondial.

Nous ne devons rien à T Angleterre; c’est elle qui nous est rede 
In vablc de quelque chose. Et dans toutes les questions internatio- 
j" unies qui ont nécessité des tribunaux d arbitrage entre la Cana­
ri! da et les Etats-Unis, la Grande-Bretagne a toujours donné rai- 

Etats Unis contre nous. Exemple: l’affaire de l'Alaska 
_ Les ambitions des pays d'Europe ne nous intéressent pas

Mais il est temps de voir à définir catégoriquement notre attitu­
de. Les journaux de Londres se vantent déjà, qu'advenant une

*!0 guerre, l'Empire aura tôt fait de nous faire choisir et de nous je- I Nous lui dirons à notre tour: “Trop tard". — Jean PERON.
r ter dans la fournaise. Nous ne voulons pas de guerre. La der- Que cet extrait serve d'avertissement à tous ceux qui condamnant le 

vr nière à laquelle nous avons pris part nous a prouvé jusqu'à quel I Tacismc sont entre les mains des communistes comme de folles marion 
B- point on s'était moqué de nous. Elle a jeté sur no, épaules le >ncttw menees *U ** des f,CelleS' M" H"

M() fardeau écrasant d'une dette énorme qui paralyse depuis notre 
de vie économique. Pour les acquitter même partiellement, il nous 
Ch a fallu nous saigner, et les générations qui suivront se saigneront 
lle à leur tour. Trois milliards de dettes de guerre, près de cent 
ge mille de nos jeunes gens, et on nous demande de consacrer à 

notre défense militaire une somme annuelle de cinquante mil-

Les banquets d’huitres sont en 
grande vogue à Joliettc de cc 
tc-mps-ci... Les amateurs de mollus­
ques sont tris nombreux.

Beaucoup aiment les huîtres sur 
écaillés, d’autres les préfèrent en 
fût. Il n’y a toutefois .qu’une sorte 
d’huitres que tout le monde, sans 
exception, mange avec le même ap­
pétit: ce sont les biscuits sodas 
"Huîtres salées" de Dufresne l

&A »7
Il y eut dix-huit ans hier 

Varmistice fut signée. Ce fut 
jour joyeux que celui où les jeunes 
filles purent chanter: “Il est r've- 
nu mon soldat.

que
un

m
-
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m son aux PROFITEZ-EN!cio

RiwmesJÜ*L BOCKLER Eanyti vota (fume 
lent de telle evec ËJoliettc71 Notre-Dame,

-vous offre, pour cette semaine 
encore, des réductions sensa­
tionnelles sur vos vêtements 
d'hiver: habite et pardessus
pour hommes et jeunes gens; 
robes et manteaux pour dames, 

1 etc..

pr •••

DISPARITION D'UN DES 
PLUS VIEUX JOURNAUX 
DU MONDE

La “Omet van Ghent", qui est 
un des plus vieux Journaux du 
monde, ne sera plus publiée après 
le 1er janvier prochain, à cause de 
difficultés financières. Ce journal 
n été fondé il y n 270 ans, le 1er 
janvier 1667 par l’imprimeur fla­
mand, Maximilien Graet. Au 4R 
but, *c journal ne publiait que dé» 
nouvelles étrangères pour le béné- 
fice des marchands de Gand.

IL RESERVE UNE 
CHAMBRE POUR 1939

Il y a des gens prévoyants. Ain­
si un citoyen de Portland, Oregon, 
John-L. Stanley, vient d’écrire à un 
hôtel de New-York pour réserver

Un chômeur à collet blanc qui 
regarde avec un oeil d’envie les 
ouvriers travaillant aux travaux 
de réfection de la chaussée, rue 
Sherbrooke, Montréal...

V—
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I COURTES
NOUVELLES

D

S91ÎLBÏEElions de dollars.
En fin d'octobre, M. F.-R. Scott, professeur de McGill, 

dans une conférence devant le Montreal Junior Broad of Trade, 
et par conséquent dans une ambiance anglaise, disait: '"Si vous 
preniez au Canada un vote précis sur cette question. Devons- 

participer à une guerre tout simplement parce que la Gran 
de-Bretagne y est intéressée?, je crois que la grande majorité
des gens voteraient non". Ces paroles prononcées par un An-1 Mercredi, 4 novembre 
glais méritent d'etre retenues Parce que les impérialistes neces- duRtW.'v. Dealt prê­
tent d affirmer que seuls les Canadiens-français sont opposes au fet de discipline. Intéressante 
mouvement de coopération impériale. 11 est un fait indéniable: | nlfcstation de nos scouts.

Manteaux pour fillettes, jus­
qu'à 10 ans, à partir de $3.75

Venez faire votre choix.

—Est-ce quo tu t’imagines que 
je vais porter cotte fourrure éter­
nellement?

—Pourquoi pas? ce renard t’a 
bien portée toute sa vio l

M. SJ. HUNGERFORD EST 
ELU PRESIDENT

I.cs directeurs du chemin de fer 
National ont élu, ces jours der­
niers, M. Samuel James Hunger- 
ford, président du réseau du C.N.R. 
Le gouvernement avait donné le 
choix aux directeurs de se choisir 
un président du réseau et ceux-d 
ont élu M. Hungcrford. Celui-ci est 
donc président du conseil d’admi­
nistration et du réseau.

•es
LE CANCER FAIT 12,000 
VICTIMES PAR AN AU PAYS

L'exécutif de l'Association des 
médecins du Canada, réuni à Ot­
tawa, a fait rapport que le cancer 
fait en ce pays de 10,000 à 12,000 
victimes par année. On ajoute que 
rien ne devrait être épargné pour 
enrayer les effets de ce terrible 
fléau.

Inous

beaucoup d’initiative. Après avoir 
présenté son comité des Chevaliers I 
du Bon Parler Français et son pré­
sident, il sonne l’appel de la race. 
Suivent des chants canadiens repris 
en choeur par les élèves. A voir 
l’enthousiasme qui y règne on per­
çoit un réel réveil national.

• ••
Lundi, 9 novembre

Conférence de M. Adolphe Ro­
bert. (On trouvera le rapport de 
cette conférence dans 
colonne de la présente édition). I 
Plusieurs visiteurs distingués, an­
ciens et amis du Séminaire assis­
taient à cette conférence.

Mardi, 10 novembre
Dans l'après-midi, les membres 

du comité aidés de quelques con­
frères complaisants commencent 
l'installation des bandes de la pa­
tinoire. Cela signifie beaucoup pour 
les élèves, plus d'un voudrait déjà 
se voir évoluer sur la glace.

Profitant aussi de la tempé­
rature, plusieurs classes en profi­
tent pour faire une promenade.

Un bon groupe d'élèves dépen- 
gtand a- sent leur congé à l’exercice de JO- 
oe l'édu- NATHAS que le séminaire doit in- 

tirpsétir peer U Stc-Oédls.

NOUVEUE SOCIÉTÉma-

depuis quelque» années, la grande majorité des Anglais. Fran­
çais, Irlandais, etc, qui composent notre population canadienne 
a compris qu'il fallait, pour assurer au pays une paix durable, 
m.-,„ d« r.vant l in,à,à. =.n.di.n. _

Si l'Angleterre insiste, presse, commande; si elle veut mê- leu? Ce serait regrettable.... aucun 
me passer outre le. lois qui seront adoptée, par le parlement. T%t"'%U'gll«é %:
elle sera la première a » en mordre les doigts. Une telle pression | que chosc là-desaou*....

conduit vers un mouvement séparatiste. Et c'est la provin­
ce de Québec qui s'y achemine le plus rapidement.‘Si les An-1 Vendredi. 6 aovembre 
glais veulent que le Canada reste britannique, et c'est Henri | M. Adolphe Robert, brillant jour- 
Bourasaa qui le disait tout dernièrement, ils ne peuvent se pa 
des Canadiens-français. Instinctivement nous sommes anti-im­
périalistes. et peut-être également anti-Anglais. Nous 
loyaux à l'Empire, mais nous voulons le progrès de notre pays 
d'abord. Nous considérons que nous n'avons pas à nous battre, 
pas plus pour la France que pour l'Angleterre. Le Canada ast 
aujourd'hui l'égal de la Grande-Bretagne, et partant une nation 
indépendante Nous voulons vivre dans la paix, dans l'harmo­
nie; nous voulons progresser et nous ne cherchons pas la guer-

__ ~______; " " * droits, mais nous noua refusons
de nous faire le. gardien, et !.. défenseurs des pays étrangers.
Et le jour où F impérialisme angle» nous talonnera trop fort, la

Jeudi, 5 novembre
L’ESTUDIANT M. Ant. Barrette, M A L. et M. Noël Lépine, agent 

d assurances ont le plaisir d’informer le public de l’ouver­
ture de leur nouveau bureau d assurances, sous la raison 
sociale de une chambre pendant la semal^de 

l'exposition internationale, quljfm-une autre

BARRETTE & LEPINE vriro le 1er juilleti 1889.•ssnous
Qm m,   i m m mu mm n n

r I naliste américain et ancien de la 
Maison est l'objet d’une grande 
manifestation à Manchester. Le R. 

sommes p. Supérieur dans l'impossibilité de 
se rendre à la fête envoie un télé­
gramme d’excuses et de félicita­
tions au président de l’Association 
Franco-Américaine.

ILS S'OCCUPERONT D'ASSURANCES GENERALES

Feu - Vie - Garanties - Accidents - 
Automobiles

Antonio Barrette, M A L. 
Noël Lépine Tél. 865

!

BARRETTE & 
LEPINE

•#•i
EN FONCTIONS

La nouvelle Société Radio-Cana­
da, créée par une loi du Parlement 
lors de la dernière session, est en 
fonctions depuis quelque temps. 
Cette corporation comprend un 
présidant, M. W.-J. BreekUtgton,

i
! • »•

MM. Barrette 6c Lépine assurent le public d’un ser­
vice efficace et irréprochable.

;
>. • Feu — Vk — Accidents — 

Garanties — AutomobilesMANIFESTATION 
PATRIOTIQUE 

Le Rév. P. Dumontier, 
pétre da Boa langage et 
cation national* fait pi

45 RUE ST-PAUL, TEL 365 I
45neuf (ouvctaim, un pour chaque my- province, mm gérsntgéaétsl. M.i" . tmmm

I i.: *



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 12 NOVEMBRE 1936

le d’olive. F.n ]«97, on cultivait la 
tomate en Angleterre comme plan­
te d’agrément. Actuellement, c’est 
aux Etats-Unis et au Canada qu’on 
fait la plus grande consommation 
de ce beau et succulent produit de 
nos jardins.

0 p 444 En 444 ÉJus LE CONCOURS DE 
POPULARITE
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Un trull duns lu vie de Voltai­
re. Un avocat de Besançon avait 
souvent plaidé pour Voltaire. Un 
jour, il se présente ù Ferney 
son fils. Dés qu’il est en présence 
de biliaire, il lui dit:

—Voici mon fils. Je l’ul élevé 
dans l’adoration de votre génie. 
Tout jeune qu’il est, il a dévoré 
tous les volumes que vous avez pu­
bliés.

—Eli bien ! mon ami, lui répon­
dit Voltaire, vous auriez cent fois 
mieux fait de lui apprendre le ca­
téchisme!

.L~ •>

commencé le 1er
novembre

— ALA —

P' Le premier feu iiivmùi tous ceux que la maison 
assemble, grands et petits, sont 
réunis au foyer. Les enfants bat­
tent des mains avec une grande 
vie de danser, comme de petits sau­
vages devant le soleil. Des fenêtres 
d’où elles guettaient les

1 r_-ss—_ S

mSS avec L,<3m Madame Alphonse Daudet, fem­
me de l'éminent écrivain français 
qui nous a laissé, entre autres ou­
vrages, les fameuses "Lettres du 
mon Moulin" a écrit, sous ce titre, 
le joli morceau que nous reprodui­
sons. Il est exceptionnellement d’ac­
tualité ft cette époque de l'année 
où, frileux, les humains aiment ù 
se rapprocher du poêle qui ron­
ronne.

•«ft-.
en-

Pharmacie
GADOURY

J1ü absents l %
cet été, les clinlses se rapprochent 
d’1 cercle de la cheminée; prés du 
fauteuil des vieux parents, on s'as­
sied et l'on cause; il semble qu'au- 
jourd’hui

£

fcüQ Wàr\r-1

;
t msa année

nouvelle. Peu i\ peu les mots s'es­
pacent, tous les regards sont fixés 
mi feu; les gens graves en oublient 
leurs livres étalés sur la table, la 
jeune fille la romance ouverte au 
piano, et bébé les moutons qu'il 
faisait paître sur le velours du di­
van.

commence une
%: aLE MONUMENT NELSON•I Quand Montréal érigea ce monument au héroe 

de Trafalgar, lo gui de Kuyper était un grand 
favon dans la métropole du Canada. Alors 
œmme aujourd hui. la réelle saveur de Hollande

%'saa ,pprtacr

(immeuble voisin du bureau 
de poste)*«•

I. ’histoire nous rapporte qu’nu- 
trefois les souverains recouraient ft 
toutes sortes de moyens pour gros­
sir les revenus de la cour. En An­
gleterre, en France, en Russie, tou­
te barbe était taxée. On relate 
qu’en France, une taxe spéciale sur 
la barbe était imposée sur le cler­
gé. Four y obvier, le pape du temps 
enjoignit au clergé de se raser. Ce 
que voyant le roi imposa une taxe 
sur ceux qui désiraient être exemp­
les du décret. Pourvu que nos gou­
vernements ne recourent pas à ce 
genre de taxation!

J. c premier chemin de fer, en 
Canada, fut ouvert le 21 juillet 
1830, entre Laprairic et Saint-Jean, 
dans la province de Québec. Sa 
longueur était de lti milles, Quand 
la première pelletée de terre de la 
voie ferrée du Grand- Tronc fut re­
muée par l ady Elgin, en 1850, il 
n'y avait que 71 milles -n opéra­
tion dans tout le pays. En quator­
ze ans! Et depuis, quel développe­
ment !

«*•
11 y a maintenant de la buée aux 

vitres tous les matins, une fine ge­
lée blanche sur les arbres bas du 
verger, et devant la grille, a l’heu­
re où les enfants du pays partent 
pour l’école, on entend le petit cla­
quement de leurs sabots aux 
vés de la route; les 
cueillis, les orangers rentrés; dans 
la cour déserte, les feuilles rousses 
bondissent avec des allures d’oi­
seau et, quand une porte s’entr'ou- 
vrr, saisies par le courant d’air, 
glissent sur les dalles en tournant ; 
le chat erre dans tous les coins de 
la grande salle, furieux et désap­
pointé, aux rayons d'un soleil pâle 
que le vent chasse et ramène. La 
nuit tombe vite; les soirées sont 
longues.

Derrière les vitres fortement clo­
ses, In campagne que l’ouragan ar­
pente semble livrée aux combats 
des saisons. Au salon, les eonver- 
satlons languissent, le piano s'as­
soupit, on dirait qu’on attend quel­
qu’un. C’est la lumière qui man­
que, la chaleur et surtout un ho­
rizon.

Mais voici qu'on allume le pre­
mier feu. Entre les hauts chenets 
les, sarments pétillent sous les gran­
des bûches, dont l’écorce est attein­
te; après un petit sifflement où le 
bois mort met sa dernière plainte 
et ce qui lui reste de sève, la flam­
me s’élance droite et vivante, mon­
te jusqu’au faite de la cheminée, 
où des nids du dernier printemps 
tissés de paille et de plume, s’em­
brasent vivement; puis d’un bond 
elle fait le tour de la pièce pour 
reconnaître ses amis de l’an passé, 
se reflète dans le piano, les meu­
bles, empourpre les rideaux cra­
moisis et, comme dans des yeux 
aimés, se rapetisse aux saillies des 
vieux cuivres.

Elle furette partout: les figures 
des panneaux s’animent et lui sou­
rient; les fleurs du tapis, qu'elle 
éclaire et tiédit, semblent penchées 
vers elle sur leurs courtes tiges im­
mobiles.

m
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(I eeorres, ses enveloppes superpo­
sée,, se consume en gardant sa 
forme, meurt par fragments où 
l’on reconnaît l’arbre, et la 
flue des branches, et la cognée des 
bûcherons. Puis c’est un éparpille­
ment de tisons embrasés, le plus 
beau moment du feu ; tout éclaire 
et tout brille; des horizons diffé­
rents, selon les yeux qui les dési» 
rent, s’élèvent et croulent perpé­
tuellement : ce sont des carrières 
de métaux dorés, profondes et lu­
mineuses, des grottes sombres où 
tremble une étincelle, et des amas 
de cendres chaudes, légères et 
blanches comme autour d’un vol­
can éteint. 11 y a là des pays rêvés 
tout éclatants de soleil, les lustres 
allumés (l’un bal, des colliers de 
diamants ruisselants et dénoués, le 
dragon (les contes de fées dont la 
bouche lançait des flammes. Il y a 
là tout ce qu’on peut y voir, et dans 
l'atmosphère paresseuse et tiède 
l’esprit sc plait aux fantaisies....

bientôt, comme ces rondes jo­
yeuses qui franchissaient, en dan­
sant, les feux de la Saint-Jean, tous 
les souvenirs dans leurs costumes 
du temps passé, car les souvenirs 
les plus récents sont toujours ha­
billés à l’ancienne mode, défilent 
au-dessus des flammes, l’un tenant 
l’autre, avec des sourires de triom­
phe. Chaque année ils reviennent, 
aussi vifs et toujours plus nom­
breux, à la ronde intrépide. Le feu 
les effleure sans les atteindre, sans 
qu’ils y laissent une rose de leurs 
cheveux; et de quel saut rapide ils 
arrivent a nos regards! Le temps 
de leur dire: Je te reconnais", ils
ont disparu dans un tumulte de fi­
nes silhouettes. La soirée sera long­
temps prolongée. Le vent n’est plus 
triste, puisqu’il avive la flamme; la 
campagne doit sourire sous les vi­
tres éclairées, et l’hiver, qui guette 
son jour d’arrivée (les côtenux où 
il s’abrite, regarde comme des si-
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EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS gneaux les feux d’herbes rouges en­
core dans leurs cendres, au milieu 
de la plaine, et la fumée légère, 
dorée, heureuse qui monte du grand 
toit d’ardoise.
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w LE COIN DU 
FURETEUR

Une vieille
anecdotePour connaître un Américain? 

Un professeur distingué des Etats- 
Unis se trouvait un jour dans un 
édifice public de Berlin. Un Alle­
mand s’approcha de lui, et lui de­
manda en anglais s’il n'était pas 
un fils d'Albion. Le professeur ré­
pondit en allemand qu’il ne l'était 
pas, et l'on parla d’autres choses. 
Dans le courant de la conversa­
tion, nos deux personnages discu­
taient le mérite d’une pièce d'ar­
chitecture qui sc trouvait à quel­
ques pus d’eux, le professeur de­
manda à son compagnon ce que 
cette pièce avait coûté. “Monsieur, 
s'écrie l’Allemand, vous êtes Amé­
ricain?”

—Bah ! comment voyez-vous cc-

& En 1821, l’empereur Alexandre 
1er, traversant le gouvernement 
d’Eknthérinoslaw, s'arrêta à une 
station pour prendre le thé. Pen­
dant qu’on mettait la bouilloire, 
l’empereur entra en conversation 
avec le gardien de l'endroit, et 
apercevant sur la table le “Nou­
veau Testament", passablement usé, 
demanda:

—Ce livre t’intéresse-t-il?

Un vieux proverbe alsacien: Si 
tu veux avoir de bons souliers, 
prends pour la semelle une langue 
de bavard, c’est inusable; pour les 
empeignes, un gosier de chantre, 
ça ne prend pas l’eau ; et pour les 
tuions, de la rancune d’Allemand, 
ça dure toujours.

II est prouvé que des éléphants 
oht vécu jusqu’à 400 ans. Les 
porcs peuvent atteindre facilement 
20 ans; malheureusement on les 
exécute avant. L’histoire mention­
ne le fait d'un cheval qui vécut 62 
ans; ordinairement, son existence 
moyenne est de 25 ans. Les tor­
tues vivent facilement jusqu’à 100 
ans, et un aigle mourut à Vienne, 
ces dernières années à l'âge de 103 
ans. Une vache peut vivre 25 ans. 
Un M. Mullcrtcn, des Etats-Unis, 
possède le squelette d’un cygne qui 
n vécu 307 ans. Mais c’est la ba­
leine qui détient le record; selon 
Cuvier, elle peut atteindre aisé­
ment 1000 ans.

[îli]
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. ^ Le plus grand lac du monde est 

jAfft lac Supérieur, qui est en réalité 
ûne mer intérieure. Il a 430 milles 
de long.

= TEL. 750
Sous la nouvelle raison 

sociale de

B. P. 1000 : —Je le lis constamment, Votre 
Majesté.

—C’est bien, lis-le toujours, ob­
serva l’empereur; c’est une excel­
lente chose. “Tu chercheras le sa­
lut de ton âme et tu y trouveras 
le bonheur terrestre”. Cil en es-tu 
resté, à ta dernière lecture?

—A l'évangile de Saint Mathieu,
Votre Majesté.

L’empereur, sous un prétexte 
quelconque, renvoya le gardien, et 
pendant son absence, feuilleta le 
livre A la hiUc et plaça, sur une 
des pages de l’évangile de saint 
Mathieu, une liasse de billets de 
banque et referma le livre.

Plusieurs semaines s'écoulèrent.
Repassant par ce même village, Q 
l'empereur reconnut la station et 
s’y arrêta.

—Bonjour, vieille connaissance, 
dit-il en entrant. As-tu lu ton évan­
gile pendant mon absence?

—Certainement, Votre Majesté.
Je l’ai lu chaque jour.

—Et tu es allé loin?
—Jusqu'à saint Luc.
—Nous allons voir ça... Donne- 

moi le livre.
L'empereur l'ouvrit et 11 trouva 

I argent à 1 endroit où il lavait 0l„„„„,„„„,,,,„„,,,,,,„l,,,„w,t„,l,,„,,,,,w,H,MiMj*J

placé.
—Le mensonge est un grand pé­

ché! dit-il, en retirant l’argent.
Et indiquant au gardien la page 

ouverte devant lui:
—Lis! ordonna-t-il sévèrement.
Le gardien lut en tremblant: 

“Cherchez d’abord le royaume de 
Dieu; tout le reste viendra ensui­
te”.

il *#*
Frenette & Fils!m Une definition assez originale du la?

Peuple:
Je suis tout et je ne suis rien; 
Je fais le mal, je fais le bien; 

:\î J’obéis toujours quand j'ordonne, 
- 'à Je reçois moins que je ne donne,

—Ecoutez, reprit l’Allemand, au 
jour du jugement, lorsque nous se­
rons en présence de Dieu assis sur 
son trône, la première question 
qu’un Américain posera, sera celle- 
ci: “Comment, diable, ce trône-là 
a-t-il bien pu coûter?”...

courtiers en assurances
M. Jos. Frenette continuera 

| de s’occuper d’assurances gé- E 
| nérales et garantit à ses nom- ! 
I breux clients et amis un servi- f 
! ce prompt et courtois.
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La tomate, appelée aussi pom­
me d’Adam et pomme d’amour, est 
connue en Europe depuis très long­
temps. En 1583, on cultivait ce 
fruit dans le jardin public d'An­
vers, Belgique, et on le mangeait 
dans du poivre, du sel et de l’hui-

En mon nom, on inc fait la loi 
Et quand je frappe, c’est sur moi!

Une simple boutade: Un homme 
; voulant faire ensevelir sa femme, 
j heures après sa mort, on lui
1 représenta qu’elle pouvait être en 

léthargie, et qu'il fallait attendre: 
“Faites ce que je vous ordonne,
dit-il, elle est assez morte”....

—Tu n as pas cherché le royau­
me de Dieu, lui fit observer Alex­
andre; donc tu n’es pus digne du 
supplément royal.

Aussitôt, le roi sortit et fit dis­
tribuer l’argent au pauvre.

LEVEZ-VOUS 
FRAIS ET DISPOS!

Un peu ici, un peu là; je fouille, 
je trouve, je note; et chaque se­
maine, je vous reviens. A la se­
maine prochaine, alors!

ALLER ET RETOUR DE JOLI ETTE

MONTRÉAL 75.J 
QUÉBEC - *2®°

DIM. 22 NOV.

Sortez du lit plein de vie. Dites 
adieu à la fatigue matinale. Aidez - 
voue à Jouir d'une santé radieuse.
linnlMM le rançon de notre genre de vlr 
tioderne. Evites le fatigue, le pareeec, lu 
mauvaise bouche et Ice meus de tête qui a# 
font eentlr le metln. Levez-voue frais et 
dispos, plein d’énergie. Le choee cet facllv 
voua croirez qu'il a'eglt d'un miracle 
Suives l'ezemple de milliers de personne* 
qui ont recouvré toute leur aenté et Icui 
énergie, grâce 
nance d'un célèbre médecin canadien, le» 
Frult-a-tlvee contiennent des eitralts d« 
fruit et d'herbes et elles ont pour fonction 
d'activer cinq des organes vltauz du corp* 
elles débarrassent les voles éliminatoire- 
de déchets et de poisons, tendant à purifie' 
le sang de poisons et d'acides pernicieux 
Les effets toniques unlquesdes Frult-a-tb co­
produisent une énergie nouvelle et un- 
•enté nouvelle. Alors, essayes les Fruit-n 
lives aujourd'hui. Le coût est faible 
moine d'un cent In dose.
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Quelles sont les bctcs qui vivent 
le plus longtemps. Un ours vit ra­
rement plus de vingt uns; un chien 
et unxloup peuvent vivre jusqu’à 
60 ans; le renard ne dépasse ja­
mais beaucoup les IG ans. Un lion, 

jardin zoologiquc de Londres, 
a vécu jusqu’à 70 ans. Les écu­
reuils et les lièvres peuvent vivre 

#3% jusqu'à 8 ans, et il en est ainsi des 
.g’ lapins.

I
J.-G. BEAUDRYBOUCHERS

Viande de choix — Fruits — 
Legumes — Gâteaux — 

Biscuits.
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trains ordinaires du matin 

(là où il» circulent) 
Retour jusqu’au lundi, 23 nov., par les trains ordinaires
par les trains ordinaires
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% ne dépensera pas tous scs instants 
à vous caresser du bout des ailes, 
et vous serez tenue d'admettre que 
c’est bientôt l’amitié qui prend au 
foyer la place qu’occupait l’amour, 
aux premières années du mariage. 
Le bonheur d’une femme dépend 
beaucoup plus d’elle que de son 
mari, et si cette affirmation vous 
paraît bien banale, n'allcz pas la 
condamner avant que vous n’écou- 
tlcz ce qui va suivre. L’homme qui 
vous apportera un bon coeur, une 
excellente réputation, surtout des 
principes honnêtes, vous fera un 
très bon mari. Vous aurez un ma­
ri idéal, pcilt-ôtrc pas exactement 
tel que vous l’aurez rêvé, mais il 
vous apportera tout le bonheur dé­
siré pourvu que vous vous en don­
niez aussi un peu la peine. Un peut 
attirer à sol les hommes par les 
qualités qu’on leur montre, mais on 
ne les fixe que par celles qu’on a. 
N’oubliez jamais que c’est l’illusion 
qui fait le bonheur des hommes.

L’homme subit l’Influence de la 
femme. N’est-ce pas par simple 
complaisance pour Eve qu’Adain 
mangea la pomme? Le mari, dont 
la femme saura rendre attrayant 
le foyer, s’y plaira. Et que-rdc pe­
tits secrets magiques la femme n'n- 
t-elle pas pour atteindre ce but! 
L’homme est. avide de bonheur, et 
il supporte beaucoup moins faci­
lement les chagrins et les revers 
de In vie; quand il entre chez lui 
et qu’un sourire l'attend, tous les 
soucis, toutes les fatigues dispa­
raissent. Peut-être- un peu violent, 
autoritaire par moments, il est 
plus enclin à gronder, à critiquer; 
souvenez-vous que deux onces d’af­
fection valent mieux que dix livres 
de colère. Et puis, il est nécessai­
re que vous soyez bonne cuisiniè­
re. Faites danser les casseroles, 
prépares des petits plats, et n'ou- 
bllez jamais la parole si juste de 
la princesse Knrsdia ; “C'est un 
grand bonheur poer une femme 
d’avoir un mari gourmet; elle est 
toujours sûre de trouver le che­
min de son coeur”. Et tous les 
homme* sont gourmand»!

Cousine Hortense écrivait, il n’y 
a pas très longtemps, que le se­
cret du bonheur en ménage con­
siste dans l'Intimité des deux é- 
poux. Garder son mari auprès 
d'elle, voilà ce à quoi doit s’appU»

point l'embarrasser longtemps”. C’é­
tait quelque peu brutal, mais j'a­
valai la pilule en galant homme. 
S'il fallait, je l'admets, faire le re­
levé de tous les petits et de tous 
les grands défauts que les hommes 
remorquent après eux, lu liste n’en 
serait peut-être jamais complétée. 
Voyons voir.

Il est des hommes qui sont vola­
ges et qui n'offrent pas de sérieu­
ses garanties de bonheur. Ils sont 
amoureux, comme le veut le pro­
verbe, des dix mille chèvres, débi­
tent continuellement des phrases 
galantes, clament leurs sentiments 
a grands coups de cymbales, font 
la roue devant les dames. On les 
voit dans les salons; Ils dansent à 
la perfection, se vantent eux-mê­
mes, recherchent les aventures ro­
mantiques, et disent à tout propos 
qu’il vaut mieux valser que tra­
vailler. 11 est des hommes qui cri­
tiquent à propos de rien, trouvent 
des scandales partout, sont jaloux 
et coléreux, manient la médisance 
A chaque cigarette qu’Us grillent, 
proclament leurs vertus, affirment 
leur supériorité, et donnent cette 
impression glaciale qu’il vaut mieux 
les fuir. 11 y a des hommes qui ne 
fument pas, ne boivent pas, dé­
testent les sports, ne parlent même 
pas, manquent de galanteries, sont 
gauches et timides, ne font pas de 
bruit, et traînent avec lenteur, com­
me s’il s’agissait d’un boulet, leur 
corps indolent et mou. Ces sortes 
d’hommes s'ennuient eux-mêmes et 
ennuient les autres. Il en est d'au­
tres qui sont ivrognes, dépensent 
leurs solaires dans les tavernes, ou 
qui Jouent aux cartes, ou qui ga­
gent aux courses, qui sont dépen­
siers à outrance, n’ont aucun sens 
de l’économie! Ils ne rendront ja­
mais une femme heureuse, et ce 
n’est pas le mariage qui les chan­
gera. Il en est d’autres qui ado­
rent la chasse, la pêche, l’automo­
bile, les affaires, les opérations de 
bourse, les sciences, les arts, les 
voyages; la femme dont les goûts 
sont identiques trouvera certaine­
ment de l'agrément avec un mari 
du genre. Il en est d’autres enfin 
qui aiment la vie de famille, pré­
fèrent le soir lire le» journaux, é- 
couter les programmes de la ra­
dio, se reposer, et vivre en un mot 
une vie aisée, tranquille, paisible.

quer toute femme qui veut gar­
der son bonheur. On me dira que 
c’est peu facile, que l’homme aime 
à sortir,#à fréquenter les clubs, a 
assister aux événements sportifs, à 
faire face à de nombreux devoirs 
sociaux que nécessitent sa position 
et les affaires. J'admets tout cela, 
et je considère qu’un homme doit 
faire honneur à scs obligations so­
ciales, et que dans bien des cir­
constances, Il ne peut s’y faire ac­
compagner de son épouse. Mais 
par ailleurs, en combien d’endroits 
ne pourrait-elle pas l’accompagner? 
Il faut que la femme manifeste à 
son mari son désir de sortir avec 
lui, et lui laisse voir qu’elle con­
sidère comme un honneur et com­
me un plaisir cette marque d’ami­
tié. Qu’elle lui conseille également 
d’entretenir des relations avec quel­
ques families, ce qui lui permettra 
d'accompagner fréquemment son 
mari, et que diplomate, elle fasse 
en sorte de l’inciter à remplir ses 
devoirs sociaux, même si elle doit 
se priver de sa présence et garder 
seule la maison. L’homme se laisse 
facilement toucher par des mar­
ques de confiance, et si sa femme 
lui est une bonne conseillère, Il 
l’appréciera à son juste mérite, et 
dons bien des ens, cette conflancè 
que lui aura témoignée sa femme 
lui permettra en tout et partout 
d'être entièrement respectueux de 
ses devoirs d’époux. C’est tout un 
secret que la vie conjugale, et 11 
en faut si peu parfois pour anéan­
tir tout le bonheur qu’on s’était 
promis. C’est la femme à mon avis 
qui détient tout l'accomplissement 
et toute la durée de cette félicité. 
Si elle sait sc rendre coquette, se 
parer comme elle se parait avant 
son mariage, donner à sa toilette 
quelques Instants chaque jour, ren­
dre son foyer coquet et agréable, 
l'homme se laissera prendre facile­
ment à ces artifices, et le bonheur 
commun est assuré.

Une mienne amie, à qui tout 
dernièrement je posais la question 
du mari idéal, m'a simplement sou­
ligné; “C'est le monsieur respecta­
ble de quatre-vlngt-qulnse ans. A 
cet âge. Il est ordinairement dé­
barrassé de tous les défauts pro­
pres à son sexe, et les eût-U en­
core, Il offre du moins à sa fem­
me cette garantie sérieuse de ne

Toutes les fois qu’on pourra di­
re d’un homme: Il est propre, il 
se conduit bien, il est travailleur, 
il est économe, etc., cet homme, 
même si son physique n'a pas tou­
te l’élégance de certains autres, of­
fre pour une femme des garanties 
d’avenir. Je considère qu’une fem­
me ne doit pas risquer tout son 
avenir avec un homme qui serait 
ivrogne, ou joueur de cartes, ou 
libertin; elle s'expose A des con­
trariétés immenses, a la privation, 
à la misère, peut-être A l’abandon. 
J'admire un homme qui est fran­
chement Imminc, c'cst-à-dirc qui 
possède de la fermeté, de l’initia­
tive, qui fume, ne refuse pas le 
verre d'alcool qu’on lui passe, qui 
peut faire une blague et ricaner, 
remplir scs devoirs sociaux à la 
perfection, qui a du savoir-vivre, 
de l'entregent, même de la galan­
terie, et qui dans les salons fait 
l'honneur de son nom et la gloire 
de sa compagne. Une femme aime­
ra toujours que son mari soit ap­
plaudi, observé, lounngé; et l’hom­
me ne manquera pas de souligner 
A sa femme tout le plaisir qu’il res­
sent. J’admire un homme qui fait 
sa route, qui sc dépense, quelle quo 
soit sa sphère d'activité, et qui pre­
nant à la vie tous les plaisirs 
qu'elle présente n’abuse d'aucun 
d'eux, et fait en sorte de laisser 
après lui une bonne impression. 
Un mari idéal, c’est tout cela et 
c’est encore ceci: Celui qui aime 
sa femme, l’entoure d’affection et 
ne néglige rien pour la rendre heu­
reuse; celui qui considère que lu 
vie A deux est un échange cons­
tant de services mutuels, qu’une 
femme n'est pas née uniquement 
pour frotter des casseroles ou pour 
occuper seule le logis; qu’une fem­
me n’est pas une bête de somme 
et qu’elle a le droit, en retour du 
soutien, de l’appui et du travail 
qu elle fait, d’avoir A côté de celui 
qu’elle sert et qui gagne le pain 
de chaque jour, un peu de bon­
heur et de tendresse. Et de ces 
hommes qui comprennent leur râ­
le, Il en est beaucoup sous le so­
leil. Heureux sont ceux-là t

Mais, je le répète encore, c’est 
l’Illusion qui fait le bonheur des 
hommes. La femme doit choisir son 
mari, étudier son caractère, le com­
prendre. C’est le secret de toute sa

vie conjugale. Si elle peut tenir ce 
secret et le mettre en pratique, 
son bonheur est assuré tant qu’el­
le n’en déviera pas. 11 y a une fou­
le de recettes pour faire cuire un 
mari à point. J’en avais lu une au­
trefois qui ne manquait pas de pit­
toresque. Je nui pu in retracer, 
et je le regrette: elle m’eut permis 
de terminer éloquemment cette 
causerie. Si je me souviens bien, il 
y était question tout d’abord d’un 
feu, pas trop ardent mais constant 
Beaucoup d’affection, assaisonnée 
de gaieté; petits soins, complaisan­
ces; une mesure de bonté et un 
quarteron de confiance; de la joie 
A discrétion; un peu d'obéissance 
et quelques gouttes de douceur. On 
ajoutait également deux onces de 
patience, et finalement autant d’a­
mour que d’amitié. Il fallait, si je 
me souviens bien, répéter chaque 
matin, et on donnait l’assurance 
que tout le jour s'en ressentirait.

J’ai dit, au début de cet article, 
que je n’avais pas trouvé de mari 
idéal. Et pourtant je viens de vous 
le présenter. J’eus même l’intention 
de me donner comme modèle, mais 
de crainte qu’un jour ou l’autre 
vous ne me connaissiez, j’ai préféré 
laisser A d'autres le soin de faire 
du vent. Il est si facile de bien par­
ler de soi et la chose ne manque 
pas d'être agréable. C’est tout à 
fait différent pour ceux qui écou­
tent! Mais somme toute j'ai dit ce 
que je croyais être la vérité, A la 
suite d’observations minutieuses, et 
je soutiens encore que le mot idéal 
ne doit pas s’appliquer à l’homme, 
mais si on peut l’appliquer A quel­
que personne de la terre, c’est à 
la femme seule qu’il doit aller. Les 
hommes ne feront que des “boni 
diables de maris”, et s’ils connais­
sent des jours heureux, Ils les de­
vront à celles qui partagent leui 
existence et qui, A leur lnsa, ten­
tent à chaque instant de semer en­
tour d'elles des parfums qui ni 
meurent pas.

Et comment voudrles-vous qu’l 
en fût autrement, puisque Dieu, a 
près avoir fait de l’homme 
ébauche, fit de la femme un 
d’oeuvre.
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DEDIE A “MYOSOTIS”, 
JOLIETTE.

qualificatif d’“idéales”. Quand je 
vois une femme, dévouée A son 
foyer, fidèié A son poste, fière Pc 
remplir son devoir, qui donne la 
vie en épuisant constamment la 
sienne, qui s’enlève son propre bon­
heur pour simplement le donner 
aux autres, je me dis: “Voilà une 
femme Idéale! Plaise à Dieu que 
toutes les futures femmes lui res­
semblent!" Dieu a chargé la femme 
d’une mission divine, et à cause de 
son rôle de mère, elle est supérieu­
re à l’homme. Ne donnons pas A 
l’homme ce titre d’“ldéal”, mais 
disons aux femmes qu’elles devront 
se contenter, selon une expression 
toute familiale, de “hens diables 
de maris”.

craindre sans cesse qu’ils ne s'abat­
tent Sur nous. • .

Il suffit tie penser à une perfec­
tion pour la voir dans ce qu’on 
aime, mais qu’on le veuille ou non, 
l’homme est un grand malade, peu 
commode, ha r g n e ux, capricieux, 
souvent mécontent, et dont le coeur 
est rempli de bizarreries. Vous 
trouvères chez lui beaucoup plus 
de défauts que de qualités, mais 
des défauts, il en faut, et c’est une 
femme, Ninon de lîcnclos, qui di­
sait: “En amour, on plait plutôt 
par d’agréables défauts que par 
des qualités essentielles: les gran­
des vertus sont des pièces d’or dont 
on fait moins d’usage que de !a 
monnaie". Les défauts dont on blâ­
me les femmes ne sont-ils pas ceux 
surtout pour lesquels on les aime? 
On voudrait qu’elles ne fussent ni 
capricieuses, ni futiles, ni coquet­
tes. C’est vouloir les dépouiller Je 
ce qui fait précisément leur char­
me; l’imagination, la distraction, 
la grâce, le désir d’être belle, le 
désir de plaire et le désir d’aimer. 
11 en *eat ainsi pour l'homme qui 
ne peut être sage comme une ima­
ge, Immobile comme une statue, 
qui aura ses petites manies, ses 
caprices, et qui selon l’opinion mê­
me des femmes, n'est pas fait pour 
la maison. Le mariage ne réalise 
ordinairement pas les rêves que 
s’en faisaient les Jeunes filles, pour 
cette simple raison qu’elles ont cru 
que U rie conjugale ressemblait A 
celle que leur a apprise les romans 
Un mari n’est pas un ange, et U

■ Si vous m’eussiez demandé, Myo- 
■btis, de vous énumérer les quali­
tés que doit posséder une femme 

idéale, la tâche m’eut été particu­
lièrement facile! Mais Molière a 
dit, et ce n’était pas un sot! que 
l'homme est un “méchant animal", 
et il semblerait, de l’avis même de 
plusieurs femmes, qu’il est aussi 
difficile de trouver un mari idéal 

de retracer une épingle dans 
..... charette de foin. Vous ne vous 
étonneres plus maintenant si j’ai 
pris A vous répondre tant de jours, 
voire même tant de semaines.

Chaque jour, je croisais des da- 
je causais avec elles, et cha- 

<|ft soir, J’avais ce plaisir de me 
dire : “J’ai rencontré aujourd'hui 
au moins une femme idéale”. J’a­
vais beau surveiller l’horison, met­
tre ma main en guise de visière 
sur les yeux pour mieux scruter 
la route, et le soir, allumer mes 
lanternes, de mari idéal, point. Le 
dictionnaire m’avait appris que le 
mot Idéal signifie; qui possède lu 
suprême perfection. Cette perfec* 
tlon n’existe pas dans ce monde, 
et que Dieu vous préserve de croi­
re que vous puissles la trouver 
ches l’homme! La femme serait de 
beaucoup meilleure que 1 homme, 
et je le lui concède volontiers, 
d’autant mieux qu’on peut facile 

t trouver, sur terre, à eau* 
4e leur grand rôle, des f

w

7

:■ que
une

Je vous devine, ailes! Vous dé­
sires des amas de bonheur; je se­
rai le dernier à vous en blâmer, 
car dans la vie, le bonheur est aus­
si essentiel que la santé. Vous rê­
ves un foyer qui sera vôtre, que 
vos soins rendront aussi propre que 
coquet, avec des fleurs et des ca­
dres dedans, et tout au milieu, 
comme principal ornement, un é- 
poux comme compagnon de tous 
vos instants. Quel beau rêve! Mais 
les rêves les plus beaux sont ceux 
qui ne vivent que dans le coeur, 
et U est bon parfois de ne point 
ie donner trop de peines A les fa­
briquer si beaux, de crainte de la 
•éallté souvent décevante. Tant de 
chagrins battent des ailes autour 
le nous qu’on peut en parodiant 

, U chanson; “U y a de» loupe. Mu­
le guette, des loups qui te guettent",

■
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La sourceOn livrait trainer devant les tri­
bunaux les parents qui envoient 
leurs enfants aux écoles sur la por­
te desquelles on a écrit: “Ici on

siste simplement à marcher à recu­
lons pendant quelque temps. Une 
promenade de dix minutes suffit 
en général. Il faut faire cette pro­
menade dans une pièce spacieuse et 
bien aérée. Ayez soin de plus, de 
marcher très lentement, en posant 
d'abord A terre la plante du pied, 
puis le talon. Et si par hasard, 
votre démarche n’est pus d'une 
grâce idéale, il paraît que vous 
l'acquerrez par surcroît.

/i d’eau vive; »-%*»

FOYER DES 
LECTRICES

. ....: " ;--------

1n’enseigne pus lu religion”. Trois voyageurs se rencontrèrent 
près d'une source d'eau vive pla­
cée au bord du chemin. Une lar-

(V. Hugo) |Ü i Mi

Les grn mis noms ne sc font pas 
en un jour. Ce n’est pas seulement 
lu valeur qui fait les hommes ex- 
traordinaires, c’est elle qui les com­
mence et les autres vertus les achè­
vent.

pJüïW? vv'0»ge coupc de terre recueillait son 
eau, et le ciseau de l’ouvrier qui 
l’avait creusée y avait en même 
temps gravé ces mots adressés aux 
passants:

r î bï:i
V
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RESSEMBLE A CETTE(Mme de Lambert)
»## ISOURCE

Leur soif étanchée, les trois vo­
yageurs lurent l'inscription et en 
cherchèrent le sens.

—Cest un conseil, dit le premier, 
qu'à ses guêtres de cuir, à sn cein­
ture gonflée, et au ballot qui char­
geait ses épaules, on pouvait re­
connaître pour un riche marchand: 
la source coule toujours, elle vu 
nu loin, elle se grossit en route de 
mille ruisseaux qui en font une ri­
vière, et semble nous dire par son 
exemple: Sois actif, ne t’arrête ja­
mais, et tu prospéreras.

Le vieillard, qui portait & la 
main un livre, secoua la tête:

—Il y a ici une leçon plus hau­
te, dit-il; cette fontaine qui s'of­
fre à tous les altérés sans leur de­
mander ni paiement, ni reconnais­
sance, dit aux hommes: fais le bien 
pour l'amour de Dieu et ne cherche 
aucune récompense en dehors de 
toi-même.

Les deux voyageurs se turent: 
le troisième gardait le silence. C’é­
tait un adolescent aux cheveux 
blonds, qui se séparait pour la pre­
mière fois de sa mère. Scs compa­
gnons le prièrent de donner aussi 
son explication; alors il baissa les 
yeux, rougit beaucoup, puis s’en­
hardissant:

—Moi, dit-il, l'inscription de la 
source me dit autre chose! Qu'im­
porterait l’éternel mouvement de 
cette onde et le flot qu'elle offre 
à notre soif, si quelque corruption 
l'avait troublée! Ce qui fait 
prix, c'est sa limpidité! Nous invi­
ter à lui ressembler, ce n'est point 
faire appel à notre diligence ou à 
notre libéralité, mais c'est dire de 
conserver notre finie assez pure 
pour refléter, comme cette source 
vive, tous les rayons du Ciel et 
toutes les fleurs de la terre.

PENSEESr„ On n beau dire que l'ambition est 
la passion des grandes finies, on 
n'est grand que par l’amour de la 
vérité et lorsqu'on ne veut plaire 
que par elle.

Je n'envie plus les 
bonnes cuisinières,car 
je le suis devenue"

Prenez garde au vert ... si vous en croyez les Anglaises. 
Selon elles, c'est une couleur maléfique, celle de la Jalousie. 
Mais elle est aussi, pouvons-nous leur répondre, la couleur de 
l'Espérance.

Dans le Royaume-Uni, pas une fiancée ne choisirait l'é­
meraude pour former le chaton de sa bague de fiançailles. Elle 
serait bien assurée de ne pas épouser par suite de quelque évé­
nement inattendu celui qui la lui aurait donnée. Le vert signifie, 
en pays britannique: Abandonné, délaissé, quitte.

Est-ce la couleur des âmes en peine? Dans son "Purgatoi­
re", Dante dit: "Ils étaient habillés vert comme de petites feuil­
les qui viennent d'éclore". Les Ecossaises sont persuadées que 
c'est la couleur des fées; aussi dcfendcnt-clles de la porter à 
ceux qui composent le cortège d'une épousée de peur d’attirer 
le malheur sur clic. Quant à une mariée qui s'habillerait de 
vert, elle pourrait s'attendre aux pires calamités. Les fées sont- 
elles à ce point jalouses de leurs privilèges ?

C'est sur les genoux de la mère 
que se forme ce qu’il y u de plus 
excellent dans le inonde.

Mm

11(Massillon)(J. dc Muistrc)

V ••• ' : SEg®
I.'amitic i si une association dc 

deux âmes pour le bien.
\près ceux qui occupent les pre­

mières pinces, je ne connais rien 
de plus dangereux que ceux qui 
les envient.

P

(Ozanam) m0rf»
m i.l’onr exécuter de grandes cho­

ses, il faut vivre comme si 
devait jamais mourir.

(Mine de Main ten on)
###|.F i Eon ne

;l a bouche garde le silence pour 
écouler parler le coeur. L(Vnuvennrgucs)

II rn est îles idées comme des 
femmes, le goût et l'élégance de 
leur vêtement ajoutent beaucoup à 
leur beauté.

(Musset)
• •• A

SOUS -VETEMENTS 
D'HIVER

; l'ii peuple se repose dès qu'il aX
conquis ses droits, et il s'affaiblit 
dis qu'il se repose.

h
Chez ies musulmans, le vert appartient exclusivement à la 

noblesse religieuse. En Irlande, c'est la couleur dc l'espérance, 
et les Irlandaises en sont jalouses. Aux Etats-Unis, le vert est 
très à la mode, et les Américaines ne s’en lassent pas. On vient 
d'y créer tout dernièrement du papier à correspondance vert; 
et comme le veut 1 harmonie. I enveloppe est vert, la ciie à ca­
cheter dc même couleur, et le cachet représente un ticfle à qua­
tre feuilles. Et l'on dit bien couramment; "C'est exquis que d 
crire sur du vert I"

Je ne sais pourquoi les Anglaises condamnent le vert. 
N'est-ce pas une jolie couleur? Et les dames n'en sont-elles pas 
friandes? Mais que voulez-vous? dans les moindres choses 
comme dans les grandes, il y a toujours le pour et le centre, la 
face et le revers, l'ombre et le rayon.

| A (Itoiitliicr) (Mignet)

^ 4.

Pour beaucoup dc femmes, un poê­
le démodé et incertain est une cau­
se d’échec dans la cuisson. L’exac­
titude est de toute importance rt 
on peut compter sur le Nouveau 
Poêle Gurney pour éliminer l'incer­
titude et augmenter l'efficacité de 
cuisson.
Les poêles Gurney, libres de trou­
ille, sont construits en vue d'un ser­
vice dc confiance, de longue durée. 
Ve cuisez pas dans une cuisine dé 
modée — qu’un poêle Gurney soit 
votre premier pas vers un embe! 
';«opm(-nt moderne et l’efficacité.

ADAPTÉS À NOTRE CLIMATA
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Qu’en pensez-vous

Mesdames ?
■ e e

# Les sous-vêtements ouatés Penmans défendront mieux votre 
santé pendant l’hiver, grâce à leur intérieur en ouate épaisse, si 
douce et si chaude. Leur fabrication soignée et leur coupe 
correcte vous assurent le meilleur confort. Voilà les 
vêtements appropriés aux froids que nous connaissons; ils sont 
fabriqués, ici, dans la province de Québec, pour des conditions 
climatiques particulières à notre pays. La marque Penmans est une 
garantie de qualité et vous assure l’économie d’une longue durée.

Fabriques en Chemises, Caleçons, Combinaisons; aussi dans 
nouvelle coupe populaire "Nucut" pour hommes et garçons.

a& s
H

SOU3- 1
PETITS POTINS quel s'appuie un peuple n besoin 

île s'appuyer sur une femme. Et 
le jour où elle nous manque, tout 
nous manque. C'est nous qui som­
mes morts; c'est elle qui est vivan­
te. Son souvenir prend possession 
de nous. Et quand nous sommes 
devant sa tombe, il nous semble 
que nous voyons notre finie y des­
cendre et la sienne en sortir".

Qu'on pensez-vous, Mesdames? 
***

!"Ne songez donc pas ù vous ma­
rier avant d’être capable de tenir 
une maison, dc faire bouillir la 
soupe, rôtir un "steak", coudre et 
tailler d'une manière convenable. 
En i iin, vous sauriez faire un vers, 
jouer de la harpe ou du piano, ré­
citer par coeur toutes les lettres 
de Mme de Scvignc, si vous ne sa­
vez pas ce qu'il faut pour être une 
femme de ménage, vous êtes com­
plètement impropre ail mariage".

L'auteur, qui écrivit ces lignes, 
n'a pas laissé son nom; toutefois, 
si son nom ne nous occupe guère, 
peut-<m en dire autant de sa pen­
sée? Qu'en pensez-vous, Mesda­
mes?

— ★ —

ïUn proverbe indien dit: "Il ne faut pas laisser pousser 
l'herbe sur le chemin de l'amitié Et vraiment, c'en est bientôt 
fait de l'amitié qui n'est pas entretenue par des rencontres assez 
fréquentes ou une correspondance assez suivie. Cependant vo­
yez comme souvent on traite légèrement un sentiment que tous 
les philosophes ont vanté, comme tous les poètes ont chante 
l'arqour.

f
■ri Jill son

I

%il
Empressée à remplir ponctuellement tous les devoirs mon 

dnins qu'on s est inutilement crées, on néglige bien souvent ses 
amies, se croyant sûre d’elles. Je les retrouverai quand je vou­
drai, se dit-on. Eh bien! cela peut n être pas exact.

L'amitié ne va pas sans un peu d'habitude. Si l'on ne tient 
pas compte de la force que | habitude donne à ce sentiment, 
on court le risque de l'anéantir chez soi et chez les autres.

Ne laissons pas pousser l'herbe sur le chemin de l'amitié : 
J soyons attentives à ( égard dc nos amies bien plus encore qu à 
i celui des connaissances et des relations banales. L amitié a ses 
- devoirs, rcmplissons-lcs. C'est aux amies qu appartiennent, en 

premier lieu, notre grâce, nos sourires, notre amabilité, les at- 
. tentions, tout ce que nous prodiguons si facilement aux étran­

gères pour obtenir d'elles un brevet d élégance et de sevoir-vi- 
vre. Soyons charmantes pour les inconnues ellcs-mcmes, mais 
gardons le meilleur de notre coeur pour nos amies.

—! Alphonse Karr écrivait:
“Quelles bizarres transformations 

a subies le vêtement de nos pre­
miers pères ! Le mariage est, dit- 
on, d'institution divine ; mais, 
quand Dieu l'a institué, la parure 
d'une femme n'avait rien dc rui­
neux. Elle pouvait changer de toi­
lette quatre fois par jour, sans in­
convénients pour la fortune de son 
mari. Mais, aujourd'hui qu’il faut 
vingt aunes pour qu'une femme 
suit mise décemment, beaucoup de 
gens restent célibataires par éco­
nomie.

"Très souvent, pour obéir à la 
mode, le vêtement, au lieu dc sui­
vre les belles ondulations et les 
courbes gracieuses du corps fémi­
nin, change complètement les for­
mes et les dénature. Si une femme 
de goût, en se déshabillant le soir, 
se trouvait faite en réalité comme 
elle a fait semblant dc l’être tou­
te la journée, j’aime A croire qu'on 
la trouverait le lendemain matin 
submergée et noyée dans ses lar­
mes.

1A
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SOUS-VÊTEMENTS OUATÉSPoelr de Cuisine Clitrncii 
No GOCt modèle COHOS'ADA

Un poêle qui embellira vraiment 
n'importe quelle cuisine. Devant c 
côté en fonte épaisse. Dessus fini 
métal à fusil. Foyer profond e 
grille à deux positions. Fini en en­
tier, à l'intérieur et n l’extérieur 
en émail porcelaine fondu sur fer 
Armco très épais, assurant une lon­
gue durée et un nettoyage facile. 
Fabriqué avec fourneau de IG" ou 
de 19".

Un produit 100','c de Québec.

Un philosophe écrivait jadis:
"l.'homme s’efforce, invente, crée, 

M ine et moissonne, détruit et cons­
truit, pense, contemple; la femme 
aime, lit que fait-elle avec son 
amour ? Mlle fait la force de l’hom­
me. I.e travailleur a besoin d’une 
vie accompagnée. Plus le travail­
leur est grand, plus la compagne 
doit être douce.

"Ali! vénérons la femme, sanc- 
tifions-la, glorifions-la. La femme, 
c'est l'humanité vue sons son côté 
tranquille; la femme, c'est le fo­
yer, c’est la maison, c’est le centre 
des pensées paisibles. C'est le ten­
dre conseil d’une voix innocente au 
milieu de tout ce qui nous empor­
te, nous courrouce, nous entraîne. 
Souvent, autour de nous, tout est 
l'ennemi; la femme, c’est l'amie. 
Protégcons-la. ltendons-lui ce qui 
lui est dû. Donnons-lui dans la loi 
la place qu’elle a dans le droit. 
Honorons, ô citoyens, cette mère, 
cette soeur, cette épouse.

“La femme contient le problème 
social et le mystère humain. Mlle 
sembla lu grande faiblesse; elle est 
la grande force. L'homme sur le­

ft

Quelle gloire pour lui, quel hon­
neur et quelle distinction suprême, 
d'avoir été choisi pour donner û 
tous l'exemple des vertus chrétien­
nes, pour enseigner la parole de 
Dieu, former le coeur dc l’enfance, 
consoler la vieillesse, faire régner 
la pureté, le calme et le bonheur 
dans les familles et dans les cités, 
accompagner l'homme du berceau 
ii la tombe, enfin... d’appartenir à 
cette milice sacrée dont le chef est 
le roi des deux.
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Ifb dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté 

de Paris
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f Vous aimerez la saveur 

du thé vert Salada
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Ë'Vicomte de Villeneuve. E
II

ITHE VERTI
.1. l Le client, 

couper les cheveux.
Le tondeur. — Mais je ne tonds 

que les chiens.
—Justement, je mène une vie de 

chien.

Voulez-vous mePOELES
A CHARBON et au BOIS
The GURNEY FOUNDRY Co. Ltd 

Montréal
-os poêle» Gurney sont vendu» m 

Juliette par
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SALADAW CONSEILS AUX BLONDES carbonate de soude, ajouté au der- 
der rinçage, ou encore une infu­
sion dc fleurs de camomille. Mal- 
curcuscment, trop de cousines 

.’attendent à des résultats 
mmédiats — et ces moyens sim­

ples, sans danger... mais lents, ne 
les satisfont pas. Elles préfèrent 
les moyens “plus énergiques” et 
ont recours aux produits chimiques 
qu’on leur vend sous le déguise­
ment dc lotions, rinçages, etc. Es­
pérons qu elles ne le regretteront 
pas trop plus tard.

Pour ma part, j’opte pour le jus 
de citron (oui, je suis blonde). J’a­
joute le jus dc deux citrons à l’eau 
dont je me sers comme dernier rin­
çage après un shampooing. Je cons­
tate que cette simple recette de 
grnnd’mèrc a pour effet de ren­
dre mes cheveux soyeux et sou­
ples. D’autres préfèrent l’usage du 
vinaigre dans le dernier rinçage... 
mais je crains fort que le vinaigre 
ait un effet asséchant.

Pour raviver les teintes cuivrées 
le henné est recommandé. Nombre 
dc femmes aux cheveux d’un roux 
terne ont par ce moyen donné des 
teintes “Tltlennes” à leur chevelure 
— cependant le henné constitue 
une véritable teinture et vous sa­
ves cfce quand il s’agit de teindre 
ses cheveux j’insiste toujours sur 
le fait que seul un expert en tein­
ture (et combien peu nombreux ils 
sont) doit être consulté, car la plu-, j 
part des teintures végétales C04f P 
portent des extraits de bols (tti # /
que l’extrait de noix, etc.) et à ^ 
moins d’être savamment dosées par 
un expert leur effet peut être po­
sitivement dangereux pour la che­
velure.

SI vous désires des renseigne­
ments sur l’obésité, la maigreur, le 
développement du buste, l’enlève­
ment des poils follets, votre poids 
normal, les mesures proportionnel­
les à votre grandeur, les «ohwfeu 
visage, les soins des mains oinHi- 
très questions de ce genre n’hési­
tez pas & m’écrire en Incluant un 
timbre de 8 sous pour frais de pos­
te et Je vous ferai parvenir, dans 
le plus bref délai possible, U ré­
ponse que comporte votre ques­
tion ou l’Imprimé qui vees inté­
resse. Notes bien que ce service 
ne coûte rien aux lectrices de ce 
journal, ni ne les oblige en rien 

Adresses simplement vos lettres 
à “Cousine Blanche", ltf enest, 

Sto-Catberinc, Montréal

8
I. “La toilette est la cuisine (le la 

beauté, ajoutait encore le même 
auteur. Chaque femme, chaque 
jour, imagine des ragoûts pour ses 
charmes, qu’elle doit servir le soir 
û l’admiration affamée des regards.

“Et il n’y a guère de femmes 
qui, en allant au théâtre, n’espè­
rent un peu être le spectacle, con­
cluait-il.

Qu’en pensez-vous, Mesdames?

t Tant de cousines, auxquelles leur 
chevelure blonde cause dc réels 
soucis, m’ont écrit depuis quelque 
temps, que je crois leur devoir dé­
dier tout un article.

Leur problème semble être de 
redonner à leurs cheveux leurs re­
flets dorés (ou argentés, dans le 
cas des blondcs-plntinécs) d’autre­
fois — et pour y arriver elles ont 
recours à des préparations à base 
d’eau oxygénée (péroxidc) sous 
formes dc teintures ou dc jinçages.

Dieu sait qu’il y en a des pré­
parations de ce genre sur le mar­
elle ! Il n’y a qu’à voir les annonces 
dans les journaux pour s’en ren­
dre compte! Toutes ces prépara­
tions ne sont pus également bon­
nes — ou plutôt, U y en a qui sont 
meilleures pour une personne que 
d’autres, car il n’est pas, je le ré­
pète pour la centième fois, de pré­
paration qui puisse s’appliquer avec 
des résultats identiques à toutes les 
chevelures. N’ullci pas m’enterrer 
sous une avalanche de lettres me 
demandant si tel ou tel produit 
est bon — je ne saurais vous ré­
pondre sans voir votre chevelure. 
Ce qu’il vaut mieux faire c’est 
suiter un expert dans les soins des 
cheveux — une personne qui soit 
plus qu’une spécialiste en coiffure 
et qui connaisse réellement les 
soins à donner à la chevelure — et 
suivre ses avis.

.!
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Conseils pratiques
r Conseils 

de beauté
Nettoyer le» miroir»;

Il faut premièrement les laver 
d’une extrémité à l’autre avec de 
l’eau de savon tiède et une épon­
ge. Lorsque le tout est bien sec, 
ou polit la glace avec une peau dc 
chamois saupoudrée d’un peu de 
craie réduite en poudre excessive­
ment fine.

i ii
( li
? <>)

ï •I 6ii La danse des 
casseroles

. V

Ini
H

%ril la crème protectrice si vous avez 
la peau sèche, ou l’application dc 
la lotion tonique si vous avez la 
peau grasse, poudrez très légère­
ment avec une poudre exactement 
de la nuance de votre peau, et 
sans parfum. Bien malin qui y ver­
ra quelque, chose. Sur vos lèvres, 
passez nu moins dc la pommade 
rosat, ou du beurre de cncoa. Bros­
sez très soigneusement vos cils et 
vos sourcils avec une brosse à dents 
réservée à cet usage mouillée de 
brillantine liquide. Ht mettez un 

d'huile d'amandes douces

&L’ART DE PLAIRE SANS 
MAQUILLAGE

mmi
il« O?1 /]

K• ••

Contre le mal de dent»:
Si vous souffrez beaucoup ilu 

mal de dents, voici un remède bien 
simple qu’enseignaient les anciens. 
Broyez du persil avec un peu dc 
sel en forme dc boule et introdui­
sez dans l'oreille du côté où les 
élancements sont le plus intenses. 

•••

Emplir un verre d'eau bouillante 
»an» lu faire casser:

On sait qu’en versant subite­
ment de l’eau bouillante dans un 
verre froid, il arrive souvent que 
ce verre éclate par la dilatation 
subite des molécules au contact du 
liquide échauffé. Voulez-vous pré­
venir cet accident? Mettez une cuil­
ler dans le vase à remplir, et ver­
sez votre liquide sans aucune crain­
te. I.a raison en' est facile à saisir. 
Le métal île la cuiller étant plus 
compact que le verre attirera da­
vantage le calorique et permettra 
ainsi au vase de se dilater gra­
duellement sans produire de frac­
ture.

1

Soigner sa peau n’est pus une 
rc coquetterie. Celle-ci ne commence 
JjJ qu’à l’emploi des fards.

Certaines femmes qui vivent dans 
Bi des milieux formalistes ne se ina- 
l'r qulllent pas; cela veut-il dire qu’rl- 
(|, les doivent renoncer à tous soins 
Cl de beauté? J’aimerais A persuader 
H< le* femmes de ceci : soigner sa peau 

n’est pas une coquetterie. Lu co­
quetterie commence à l’emploi des 
fards.

Nettoyer sa peau, la tonifier, lu 
protéger, c’est aussi essentiel et 
aussi simple que de laver quoti­
diennement ses dents et son corps.

SI vous vous trouvez dans des 
circonstances telles qu’un ne vous 
permettra même pas de vous pou­
drer le visage, suivez ceci: après

1 faire cuire avec le beurre pendant 
environ 5 minutes. Mélanger la fa­
rine en une pâte bien liée avec un 
peu dc lait froid. Ajouter les oi­
gnons et les tomates aux légumes 
cuits. Y ajouter le lait chauffé et 
les assaisonnements en remuant. 
Ajouter la farine en remuant et 
faire cuire quelques minutes dc 
plus. Servir chaud.

•••

Huître» à la poulette: (Entrée)

l’renez des huîtres qui se vendent 
sans coquilles; faitcs-lcs blanchir, 
rctirez-les dans île l’eau fraîche, 
égouttcz-ies bien. Mettez dans une 
casserole un morceau de beurre ma­
nié avec (le la farine, champignons 
et persil hachés; faitcs-lcs revenir; 
mouillez-lcs avec du bouillon, et 
faites bouillir cette sauce; quand 
elle sera suffisamment réduite, 
mettez-y vos huîtres, assalsonncz- 
les de sel et de gros poivre, et lais 
scz-lcs cuire. Un moment avant de 
les dresser, vous y mettrez du jus 
de citron ou du moins un petit fi­
let dc vinaigre.

VC f
r?->

NON,CES 4 
INGRÉDIENTS 
SONT DÉJÀ 
DANS LA 
FARINE

soupçon
sur vos paupières. Vous serez ain­
si parfaitement naturelle, et char­
mante à voir. I.es toutes jeunes fil-

con-

Pouding au caramel au beurre:
i c. A soupe de beurre, 1 tasse Slîîment^plml”ladle de il 

dc sucre brun, 4 c. A soupe de fé- cuisiner avec la iaiine Pré­
cuit de maïs, !4 c. A thé dc sel, parée XXX Brodle et d'obtenir des pâ-
% .»».... lu, , «„(. •à
soupe dc sirop au caramel. portants ingrédients—pondre à pâte,

Faites fondre le beurre dans la soda et eel—exactement dans lea pro. 
partie supérieure du bain-marie, ^^vouluee pour assurer une cuis.
Ajoutez le sucre, la fécule de maïs La r«t»e tripeiieXXX Brodlerfeeploleaieo 
et le sel. Faites cuire directement
sur le feu jusqu’A ce que le mé- GATEAU ORDINAIRE
lange prenne une couleur brune ri- r *”C,UI<
chc. Ajoutez le lait. Remuez cons- (oabauiroMUM) Mtiuïàè'rariM Pr*.
tnmmcnt jusqu’A ce que le mélan- Le. à thTeeweoe putTm Brodle
ge s’épaississe. Faites cuire 80 ml-
unies, puis ajoutez l’oeuf battu et uu«
faites cuire 3 minutes dc plus. atUlulae, pela atomisa Tamaac*. Vmasdana 
Ajoutez le sirop au caramel. On *’"**«™‘*"
peut ajouter de la noix de coco, v°“ —R*»* tffUda qaal «lagag*
des fruits, ou des noix après avoir Jour mira* rtfuaafr, employe*

les lie devraient jamais agir au­
trement.

Les femmes qui se maquillent 
devraient, elles aussi, en user ain­
si de temps eu temps, pour bien se 
persuader d’une chose: c’est qu’on 
ne doit A aucun prix croire que le 
rôle du maquillage est de dissimu­
ler les défauts du teint. Le ma­
quillage vous ajoute de l’éclat, il 

attrait incontestable,

Disons simplement, comme rè­
gle générale, qu’il faut se rappeler 
que les lotions, shampooings, rin- 
çages, etc., qui sont annoncés pour 
rendre leur teinte dorée aux che­
veux blonds, pour nuancer les che­
veux bruns ou encore pour atté­
nuer la couleur trop violente des 
cheveux roux, ont souvent pour 
base le péroxide d’hydrogène — et 
qu’à moins de soins spéciaux pour 
contrecarrer l’effet de ce produit 
chimique, vous pourries fort bien 
regretter d’avoir fait usage de ces 
produits... Cependant, si vous vous 
donnes de fréquents shampooings 
A l’huile d’olive et, tous les jours, 
masses votre cuir chevelu avec 
quelques gouttes d’une bonne le­
tton pour la chevelure, l’effet as­
séchant des préparations contre les­
quelles je vous ai mis en garde, 
sera moins redoutable.

•••

Omelette Parmentier:

Couper en petits dés quelques 
pommes de terre que l’on met dans 
une poêle avec du beurre, un peu 
dc sel et poivre. D’autre part, cas­
ser, assaisonner et bien battre es 
oeufs que l’on désire mettre en 
omelette. Quand les pommes dc 
terre sont cultes, y mettre les 
oeufs. Finir comme pour une ome­
lette ordinaire.

unexerce
mais vous devez pouvoir vous en 
passer sans dommage. 11 est dc mê­
me des circonstances où vous au­
rez tout Intérêt à vous en passer: 
si vous êtes en convalescence d’une

•••VOYEZ 
U MARQUE 
MMMUQ1I

Pour bien dormir:
Une ou deux cuillerées dc miel

absorbé avant dc sc mettre nu lit 
sommeil exempt dc

r grave maladie, que vous ayez en­
core les joues creuses et le teint 
fort pAle pour vos premières sor­
ties, mieux vaut pour vous que 

cherchiez pas A rehausser 
votre teint par du rouge sur les 
jours: dans ces conditions, le fard 
ne tient pas, et il ne fait qu’accen­
tuer l’Impression de grande lassi­
tude que vous faites sur vos amis.

•••
Chaudronnée de légumes:

4 pommes «le terre, 3 carottes 
de moyenne grosseur, 2 tasses de 
tomates en bottes, 3 petits oignons,
2 cuillerées A soupe de beurre, 3 
cuillerées A soupe de farine, 2 tas­
ses de lait, 2 cuillerées A thé dc sel.
Couper les pommes de terre et les 
carottes en petits cubes et les fai­
re cuire soigneusement pendant 20 
minute* dans une quantité suffi- re dans une friture composée de 
santé d’eau bouillante pour les cou- graisse; sucres et serves très 
vrir. Hacher les oignons fins et les chaud.

procure un 
cauchemars et de mauvais rêves.

> •as
' 0 Pour nettoyer les mains à fond:

Sc frotter d’abord les mains avec 
de la vaseline, fortement, puis on

unvous ne
###

Croquettes en me:#%'
les lave A Veau chaude et au sa- 

On obtient dc la sorte un la­
ie savon seul est incnpa- BRODIEFaites à l’eau une bouillie épais­

se de farine de maïs, laisses refroi­
dir, et le lendemain coupez cette 
bouillie en morceaux et faites frl-

von.
vage que 
ble de procurer.EMPLOYEZ CHAQUE■n

Parmi les moyens n’offrant pas 
de danger dont on conseille l’use- 
ee pour
bloadee leur taint* dorée pilait! 

a ve, il y a le Jua de dtron, le M-

U •••
Contra lee maux de tâta:

Un bon remède que ne vous In­
diquera aucun pharmacien: 11 con-

I GRATIS—£23*Dans un voyage, l’enfant ne volt
1* départ, l’bcmme le début, 

le Vieillard le retour.

mm
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.• PEAU^BÉBÉ
(Valtour)
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Faut-il réduire 
son élevage 

de porcs ?

NE TRAITEZ PAS 
LA CONSTIPATION*

A LA LÉGÈRE
4 LA VIE AGRICOLE -> fipS

#Une Santé Délabrée peut être 
le Prix de votre Négligence

x Nous sommes à cette période où 
les cultivateurs de chcz-nous déci­
dent généralement de ce qu'ils fe­
ront quant à leur élevage de porcs 
pour l'aimée suivante.

Parmi les arguments qui influen­
cent la décision que l’on aura à 
prendre, il n'y en a pas qui pèse 
autant que celui des profits et per­
tes probables. C’est tout à fait lo­
gique.

Si l'année à venir donne des in­
dices de faiblesse quant aux pro­
fits à attendre il serait tout à fait 
dans l’ordre que le cultivateur s’ef­
force de balancer son organisation 
pour donner à une autre produc­
tion la chance de compenser pour 
les profits qu’en toute apparence, 
il ne fera pas dans l’élevage du 
porc. Pur contre si les indications 
sont encourageantes le cultivateur 
devra agir autrement.

Mais lorsqu'on a à prendre une 
décision comme celle-là, il ne faut 
pas y aller à la légère et 
tenter d’analyser des facteurs qui 
peuvent parfaitement

LA VIE COOPERATIVE rTmp nombrp!!«ps ip<> per­
sonnes qui considèrent la constipa­
tion' comme un malaise sans im­
portance. Cependant cet état pro­
voque des maux de tète et la perte 
de I appétit. La constipation nég­
ligée diminue lu force de résistance 
et augmente le danger de contracter 
une maladie

tffï\

V

^jLes nombreuses lettres que noua avons reçues ces jours-ci 
nous montrent jusqu'à quel point les informations que nous don­
nons dans les journaux ruraux répondent à ce qu’on attendait 
de nous. Nous ne devons pas cependant abuser de la bienveil­
lance et de l'hospitalité que nous ont données les trois q jarts 
des journaux de la province en traitant de toutes sortes de chô­

me certains le désireraient. Nous devons nous borner 
de choses coopératives, en soulignant, au fur et à 

sure qu'ils se présentent, les faits et les événements les plus im­
portants.

R

Bien faites et 
ayant de la consistance

t.grave.
l.:i constipation ordinaire résulte 

souvent d'une alimentation pauvre 
en "matières inassimilables”. \æ 
système n'a plus assez d’exercices 
internes. Heureusement, aujour- 
d hui on a recours à une abondante 
source de “matières inassimilables”: 
le Son Kellogg’s Au,-Bit an.

Les “matières inassimilables'' du 
Son Kellogg’s Au,-Rua N absorbent 
1 humidité de l’organisme et se 
forment en une masse molle qui 
nettoie doucement le système. Cet 
aliment laxatif, naturel, fournit 
aussi des vitamines B et contient 
du fer.

Servez le Son Kellogg's Au,-Bran 
céréale, avec de la crème ou 

du lait, ou cuisiné dans des muffins, 
aes petits pains, etc. Deux cuillerées 
a soupe par jour suffisent ordinaire­
ment. l'renez-cn plus souvent dans 
les cas obstinés. Si vous n’etes pas 
soulage par ce traitement, consultez 
votre médecin.

La Compagnie Kellogg garantit 
je Son Ai.i.-Hran comme aliment 
laxatif, efficace contre la constipa- 
“on . Vendu dans toutes les épi­
ceries. Fabriqué par Kellogg, à 
London, Ontario.

P .
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La semaine dernière, nous avons montré le résultat de 
sociétés coopératives dans le district de Joliette, et déjà la leçon 
a porté puisque nous avons reçu des invitations de trois parois- 
Ab différentes nous priant d aller indiquer aux cultivateurs de 
chacune d’elles comment l’on avait procédé dans le district de

nos
O,Téléphonez 

à la maison igg#>
sc C0H-

n’étre que 
d’ordre tout à fait secondaire.

Lu situation présente de notre 
marché du porc peut induire beau­
coup de personnes en erreur. En 
effet le prix du porc n’est pas ce 
qu’il devrait être, loin de là, si l’on 
tient compte de ce que coûtent les 
aliments et les moulées; plus que 
cela, il n’est pas non plus ce qu’il 
devrait être si l’on tient compte de 
tient compte de le que coûtent les 
porc devrait se payer au moins i/^c 
la livre, voire môme le la livre de 
plus qu’il ne se paye et pour deux 
raisons: parce que les moulées et 
les grains sc vendent à des prix 
tels qu’il n’y a que peu de profils 
à attendre de la vente du porc aux 
niveaux actuels; parce que notre 
marché d’exportation est assez éle­
vé pour que nos gros acheteurs se 
montrent plus généreux qu’ils ne 
le sont présentement. B n’y a pas, 
à mon sens, de raison valable pour 
que l’on maintienne notre marché 
aux prix qui sc paient depuis au 
delà d’un mois. Four s’en convain­
cre, il suffit de jeter un coup d’ocil 
sur les chiffres de nos exportations 
de bacon. Jamais elles n’ont été ,i 
fortes, on ne doit pas les faire à 
perte... Et notre marché domesti­
que pourrait parfaitement absor­
ber les mêmes quantités de porc 
à prix plus élevé.

11 serait d’un Intérêt très vif 
d’être en mesure de vérifier les 
profits de ces derniers mois de 
ceux qui prennent tant à coeur les 
intérêts de nos braves cultivateurs, 
de ceux qui ne ménagent rien pour 
sc bien renseigner sur le danger 
qu’il peut y avoir à Induire le cul­
tivateur à diminuer scs truies d’é­
levage par l’imposition de prix 
trop bas, de ceux qui, sous des de­
hors de dévouement inlassable, dé­
sintéressé, et “patte douce” n’en 
prennent pas néanmoins les plus 
grandes libertés quand arrive le 
moment de prélever leurs profits, 
ainsi que nous l’a révélé certaine 
grande enquête il y a quelques an­
nées.

Cette fameuse politique des gros 
profits à même" la misère des ha­
bitants n’est pas chose du passé, 
qu’on ne l’oublie pas... Mais le fai­
re comprendre aux cultivateurs, 
semble rester un problème dont la 
solution sera encore longtemps du 
domaine de l’inconnu, du moins 
pour la masse des intéressés, quoi­
que l’on ait à portée de main la 
possibilité de le régler et de ma­
nière définitive par la coopération.

Mais je m’aperçois qu’il me fau­
dra, la semaine prochaine, revenir 
sur cette question pour dire pour- 
nuoi le cultivateur du Québec ne 
doit pas diminuer le nombre de scs 
truies d’élevage, mais qu’au con­
traire il pourra avoir intérêt à en 
garder plus si son exploitation le 
lui permet.

" M. Anthime Charbonneau, à Joliette. L’exemple est contagieux 
el les succès obtenus par les coopérateurs d’un district sont vite 

33 connus par ceux d'un autre, si on a le bon esprit de les indiquer 
.. dans les journaux, en essayant de citer les circonstances dans les- 
j quelles ce succès s'est produit.

J’ai dû. bien à regrets et faute d'espace, passer sous silence 
$ les remarques de M. Raynald Perron, du Service de l'Economie 

Rurale en ce qui concerne la comptabilité des coopératives, à la 
réunion du 23 octobre, à Joliette.

La comptabilité, en effet, joue un rôle de premier plan 
dans nos activités coopératives, et c'est pour cela que plusieurs 
d’entre elles ont évité des écueils toujours nouveaux sur lesquels 
elles se seraient brisées si elle n avaient pas été suivies comme 
nous l'avons fait par nos auditeurs, et si nous n avions pas con­
trôlé tous les jours, toutes les semaines, par des pièces justifica­
tives, toutes les entrées que l’on doit faire dans les livres de nos 

4 sociétés. Quand les livres établissent la vraie situation d'une 
société, il est facile pour ses directeurs et son gérant, de prendre 
une orientation bien différente de celle que l'on prendrait sur 
de fausses informations présentées par des chiffres inexacts; et 
livfilupart des membres de nos sociétés ont été surpris, cette an- 
neÇ de recevoir de nos auditeurs à Montréal, une lettre 

r les informant qu’à la date de T audit on. leur compte était de tel
ou tel montant, ajoutant la demande de bien vouloir répondre, xous avons enregistré une légè- 
s il y avait erreur. re amélioration dans la demande

Pourquoi ces précautions, direz-vous? C’est parccque l’on Pour bcsoins immédiats et comme 
, . . . i , , .. . les détenteurs n’étalent prs an-

veut conserver inteacte la valeur de nos sociétés, en exigeant x|cux & sc départir de leur beurre
que tout ce qui a trait aux écritures et aux comptes soit d'une emmagasiné nu cours de l’été, A 

. scrupuleuse exactitude. cause du coût plus élevé que le
. n . • , , r • prix offert, les distributeurs lo-Je me rappelle toujours de la reflexion que me faisait un caux qu, désireraient s’npprovlsion-

brave homme de Ham, dans le comté de Wolfe, qui me trou- ncr ont été dans l'obligation de 
vait bien courageux d aller parler de coopérative dans un en- Pa>'Çr des prix plus élevés, 
droit comme le leur où. disait-il, chaque fois qu’on prononce le dc su r "le^ m%îié "anglai^u- 

mot de coopération, "il nous passe un frisson dans le dos". En quelle pour le moment semble don- 
effet, il y avait eu là une coopérative, fondée par un brave hom- ncr un regain dc confiance h un 

. mc Qui était tout autre chose qu’un homme d’affaires et dont les %%x g"™ détiennent"” uJe^aww 

•succès furent loin d être brillants putsqu elle se liquida par une forte quantité de beurre. Quoique 
jjtifcllite de plus de $120,000.00. l’opinion générale soit pratique-

” Faute d’expérience faute de renseignements, faute de li- quTntlt^^étènu'c ^entrepôts au 

vres,, avec la meilleure bonne foi du monde, 1 on avait ainsi re- Canada soit plus considérable 
tardé le mouvement en faveur delà coopération qui s'accen- 

: tuait alors dans notre province pour vingt ans à venir. Je ne 
'é vous cacherai pas d ailleurs qu’il fallut beaucoup de temps et 

. ï passablement d’énergie pour pouvoir organiser à Ham Nord, la 
. J' paroisse voisine, une coopérative qui, aujourd'hui, obtient des 

succès remarquables et dont les affaires sont administrées avec 
Æ3s prudence et surveillées comme je l'indiquais plus haut.

En parlant de ces choses, je dois rappeler à nos secrétaires 
% et à nos gérants de sociétés coopératives que pour un grand 

nombre d’entre elles la saison des expéditions est à peu près fi­
nie, et que c’est le temps de mettre d l’ordr dans les affaires de 
laisociété. Nous avons remarqué que dans certains cas la plaie 
dp|»édit au sujet de laquelle nous nous sommes élevés bien sou­
vent, n’a pas été traitée comme on l’aurait voulu; et je connais 
une société coopérative dont le gérant a toutes les difficultés du 
monde à faire de la collection chez les membres, parccque les 
directeurs eux-mêmes ont donné 1 exemple d'une négligence 
considérable, ru s’endettant et en retardant de payer. L exemple 
est encore ce qui parle le plus fort, et si les directeurs veulent que 

0 les membres payent bien, qu’ils commencent eux-mêmes à faire 

^ 1 m®mc chose.

• . . les dimanches 
que vous passez loin 

de la maison!

comme

} 1■n
MY/

"La (aime la plus pure sous laquelle le tabac peut eue lume." —jÇitnCCl
Pierre Lesage attend toujours avec impatience les fins 
de semaine. Il brûle de se retrouver au milieu de s*
famille. Aussi, lorsqu’un long voyage d’affaires le sur­
prit dans une ville étrangère par un beau dimanche 
ensoleillé, il en éprouva beaucoup de chagrin et de dépit 
— soudain il se rappela le téléphone interurbain et le 
nouveau tarif réduit du dimanche. “Ce

Commentaires 
sur les marchés

OEUFS:—
Montréal et Québec: Après nvair 

été très ferme depuis quelque 
temps, notre marché aux oeufs a 
pris une tournure vers la baisse 
nu cours dc cette dernière semai­
ne. Avec une demande plutôt li­
mitée, une assez forte pression de 
vente dc la part des détenteurs qui 
désiraient éviter l’accumulation en 
prévision d’une augmentation d’ar­
rivages sous peu et une offre plus 
considérable d'oeufs d’entrepôt, les 
prix ont fléchi d’environ 2c ii 3c 
la douzaine, suivant les différen­
tes catégories.

%
•Li , L.'cj' ;,,‘Vn aW ^e'faut ""“Uto

inasr.ir. sera un peu com- 
me si j’étais auprès d’eux,” pensa Pierre 
en se rendant au téléphone d’un pas vif.

Fournis par la Coopérative Fédérée 
de Québec. Commun 2.50 à 2.75

Agneaux du printemps •Les appels entre postes et “de 
ne à personne" bénéficient du tsrif 
réduit de nuit après 7 p.m. et TOUTE 
LA JOURNEE DU DIMANCHE.

BEURRE:— person*Choix 
Non castrés 
Commun

7.50 à 7.75
5.50 A 6.75 
5.50 à 5.75

Au cours des derniers jours, les 
expéditions dc beurre provenant 
des provinces de l’Ouest à destina­
tion dc Montréal, ont été beaucoup 
plus restreintes et A ce temps-ci 
de l’année, avec un forte diminu­
tion de production citez notre pro­
vince, nos arrivages locaux ont été 
moindres que la semaine précéden-

Moutons
Bon
Commun

.1.00 A 3.50 
1.50 A 2.00

Bouvillons
Choix
Bon
Moyen
Commun
Commun léger

Choix
Bonne
Moyenne
Commun

6.50 A 6.73
4.50 A 5.01)
4.00 A 4.25
1.00 A 3.25
2.00 A 2.50

bien le nôtre. Le Canada en effet 
se trouve dans une situation tout 
A fait anormale sous ce rapport, 
puisque son fromage reçoit meil­
leur accueil sur les marchés étran­
gers que sur le marché domesti­
que. Notre pays qui exporte plus 
des deux tiers de sa production de 
fromage ne semble pas goûter as­
sez ce produit pourtant fort appré­
cié A l’étranger. En effet chaque 
citoyen canadien ne consomme en 
moyenne annuellement que 3.75 li­
vres dc fromage, quand le Suisse 
en consomme 23 livres, le Hollan­
dais, 14Yz et le Français, ÎS'/J. 
N’oublions pas que le vin de Fran­
ce ne connaîtrait pas une telle po­
pularité dans le monde entier, si 
les Français paraissaient le dédai­
gner en en faisant un parcimonieux 
usage et que les fromages suisses 
et français ont d’abord été très 
bien reçus sur leurs marchés do­
mestiques avant d’avoir fait prime 
sur les marchés étrangers.

Actuellement la production du 
fromage n’utilise que 7% du lail 
destiné nu marché qu’on évalue 
couramment A §200,000,000.00 et 
17% dc nos concitoyens vivent de 
cette Industrie. Il ne serait pas im­
possible de doubler les chiffres dc 
cette production et les avantages 
en seraient considérables. Pour ce 
faire, il suffirait probablement dc 
faire tomber cette indifférence de 
notre population pour un produit 
si précieux pouvant servir à l’ali­
mentation du riche et du pauvre, 
du malade et du bien-portant.

Le fromage est un aliment très 
économique. A poids égal, il est 
dix fois plus nourrissant que la 
viande de boeuf et il constitue un 
précieux concentré qui sc bonifie 
par l’Age au lieu de sc corrompre 
et de se perdre comme la viande. 
Consommer plus de fromage c’est 
porter remède & la vie chère.

Enfin dans l’Intérêt de la santé 
de tous, il conviendrait que la mé­
lasse et la viande cèdent un peu 
de place sur les tables canadiennes 
au fromage dc chez nous. Le fro­
mage en effet stimule la digestion 
et comme tel 11 est non seulement 
permis mais recommandé aux dys- 

' y 2‘ peptiques; les fromages frais cal- 
ment l’irritation du tube digestif: 
constituant un aliment très riche 
et très nourrissant, il est précieux 
dans les cas de dénutrition ainsi 
que pour les diabétiques. Le fro­
mage forme donc un aliment très 
hygiénique en même temps qu’un 
remède économique.

En outre en consommant plus de 
fromage domestique, on aide A as­
surer A notre pays cette Indépen­
dance économique que recherchent 
actuellement tous les pays du mon­
de. Faut-il hésiter quand l’intérêt 
personnel est en tous points con­
forme à l’intérêt du pays ?

100 sont à Londres, et leur nom­
bre grossit tous les jours.

• ••
D’après les statistiques austra­

liennes, la production mondiale de 
beurre en 1934 se chiffrait par 
3,865,000 tonnes métriques. Une 
tonne métrique est de 2,204.6 li­
vres. Sur le total les Etats-Unis 
ont produit 26.1 pour cent, la Rus­
sie 23.4 p.c., l’Allemagne 11.1 p.c., 
l’Australie 6.3 p.c., le Danemark 
4.8 p.c., la France 4.6 p.c., la Nou­
velle-Zélande 4.3 p.c., et le Canada 
1 pour cent. La proportion totale 
de 16 autres pays sc montait à 
16.4 p.c.

te. PRIX DU MARCHE
Taure»

3.25 à 3.75
3.00 h 3.25 
2.75 à 3.25
2.00 à 2.50

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 9 novembre par 
la Coopérative Canadienne du llé- 
tuil dc Québec, Liée.

Porc» vivant»
Porc t\ bacon (sélect)

190 à 230 lbs

Taureaux
Choix
Bon
Moyen
Commun

2.75 h 3.00 
2.50 à 2.75 
2.25 A 2.30 
2.00 A 2.25

7.75 •••
Prime de $1.00 Prix dc remise fournis par la 

Coopérative Fédérée dc Montréal, 
pour la semaine finissant le 7 no­
vembre 193fi.

Porc n bacon 
180 à 230 lbs 

Porc A boucherie 
160 A 240 lbs 

Porc léger 
120 A 160 lbs 

Extra lourd 
270 lbs ou plus 

Truie

7.75

7.25
Poules vivante»

A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 
Coqs

6.75 16c
lie

6.25que lie
l’an dernier à pareille date, cer­
tains facteurs actuels sont dc na­
ture A donner un ton plus ferme A 
notre marché et à la dernière heu­
re, lundi après-midi, le 9 courant, 
le No 1 pasteurisé au gros était 
coté de 25c à 25'/fie la livre.

• ••

5.00 A 5.50 9c PATRIOTISMEVache» Poulets vivants 
“à rôtir”

A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 
D — 2Yi lbs jusqu’à 3 lbs

Poulets vivants 
“à griller"

Choix 
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très commune

2.75 à 3.00
2.50 à 2.75
2.00 à 2.25
1.50 à 1.75
1.00 à 1.25

16c PAROLE D’HONORE MERCIERHe
12c
10c Nous avons droit A notre exis­

tence nationale, comme race A part, 
et malheur à quiconque voudra 
nous enlever ce droit; mais nous 
ne devons rien faire pour molester 
nos frères d’origine ou de croyan­
ces étrangères. Nous devons reven­
diquer nos droits avec fermeté, 
mais sans agression; nous devons 
combattre avec énergie tout ce qui 
tend A détruire notre caractère na­
tional, mais nous devons respecter 
chez les autres les droits que nous 
réclamons pour nous. La lutte que 
nous avons A faire est toute paci­
fique; il ne s’agit plus de combat­
tre des ennemis les armes à la 
main, mais de rivaliser comme ra­
ce, avec des frères par l’instruc­
tion, le travail et la probité.

Veaux de lait
Choix
Bon
Moyen
Commun

8.00 à 8.50 
7.50 à 8.00
7.00 A 7.50
6.00 à 6.50

FROMAGE:—
La demande plus active pour ex­

portation a amélioré sensiblement 
la situation de notre marché ca­
nadien et les prix actuels sont fer­
mes avec tendance A la hausse.

A — 2 Vz lbs 
B — 2 lbs jusqu’à 2/i lbs 
C — Sujets de pesanteur 

moindre et dc mauvaise 
qualité

15'/2e
13c

Veaux de champ
3.00 à 3.25Bon 10c

Jeune» dinde» vivante»
Le plus grand pneu ja­

mais construit pour 
la traction

A — 
B — 
C —

23c
21c
18c

Oeuf»
A (gros)
A (moyen)
A (poulettes)
B —
C —•
Poulettes (petits)

46c

C 4 le
Alfred SAVOIE, 

de la Coopérative Cana­
dienne du Bétail.

35c
Voyagez-vous dans des chemins bou­
eux, neigeux ou sablonneux, chemins 
considérés jusqu'ici comme imprati­
cables, le fameux pneu ne derappant 
pas de Firestone vous permettra de 
traverser toutes ces difficultés de la 
route sans vous servir de chaînes. Si 
vous avez à voyager dans les routes 
rurales par toute sorte de tempéra­
ture vous trouverez que cette inven­
tion de Firestone est la meilleure ja­
mais offerte aux automobilistes. Ne 
tardez pas, chaussez votre machine 
immédiatement de ces fameux pneus. 
Pas d augmentation dans les prix.

28c
2 le
20c

Porcs abattus ..RHUMES
de poitrine

Bon
Moyen
Commun

10cNous voudrions que cette année les livres de nos sociétés 
soient dans un meilleur état que jamais. Il me semble que ce se­
rait bien beau de voir, à notre assemblée générale annuelle, tou­
tes nos sociétés venir l'une après l’autre, non pas avec des pro­
fits de millionnaires, — la coopération n est pas pour cela, — 
mais au moins avec quelque chose de net, de substantiel, qui in­
dique à la fois le souci d’être exact et de rendre servie aux coo­
pérateurs de sa paroisse. Nous voudrionspouvoir montrer à

achemine-

9c
yc

Veaux abattus 
(engraissé» au lait) Honoré MERCIER.Bon

Moyen
Commun

12c
10c
de

CM
•••

Prix dç remise pour la semaine 
finissant le 3 novembre 1936, In­
cluant Montréal et Québec.

Beurre

nos f,*'
Aactionnaires des progrès marquants indiquant 

ment vers la prospérité. Toutes nos succursales accusent, 
l'heure qu’il est, des progrès réels et ce serait beau ai, dans ce 
mouvement qui va de l avant, nos sociétés affiliées étaient à 
l'unisson avec la nôtre. Je le crois et je l’espère, mais il faudra 
que, dès la première réunion du bureau de direction des sociétés 
locales, à l’occasion de la fin de l’année ou dc 1 élection des bu- 

de direction, l’on se prépare à apporter à l'assemblée gé­
nérale, le fruit d’un travail suivi, intelligent et fécond.

Plus que jamais nous aurons besoin de se serrer les coudes 
et de se protéger contre la clameur d’une foule de commerçants 
qui commencent à trouver qu'à cause des activités de la Coopé­
rative, les habitants sont plus difficiles à bourrer.

Qu'on se prépare donc en conséquence, et surtout qu’on 
choisisse, à la première occasion, de bons délégués qui viendront 
passer une agréable journée a Montreal, a 1 assemblée generale, 
où ils pourront discuter tout à leur aise des problèmes qui leur 
sont intéressants et pour lesquels nous ne cesserons jamais dc 
travailler. L P. DESLONGCH AM PS.

<0un y Certifié A-
T comme le pneu 1 
A plus longue trac­
tion pour la neige 
.et les routes non i 
L améliorées. A

à I
Vs . I235/, O 

281/ir 
22 %c
12'/,<
1114e

12'/ir
1114c

No 1 Pasteurisé 
No 1 Non Pasteurisé 
No 2

- /

A

Ti restons Fromage blanc
Z9 No 1 

No 2
»V-J ;

CE QU’IL FAUT FAIRE 
quand on a MAL A LA TÈTE 

en se levant

Fromage coloré
No 1 
No a

reaux
Vendu à Joliette par

ALPHONSE BELLEROSE DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS
Là BOUE SORTE103 DE LANAUD1ERE, Voue n'y penserez plus avant 

d'avoir terminé votre toilette!
TEL. 119

»‘eo ira vite si vous négligez des reins 
en mauvaise condition. Le mal de 
dos, l'écoulement restreint et doulou­
reux de l'urine, l’enflure des articula­
tions sont des avertissements. Prenez 
les Cio Pills pour soulager et forti­
fiai vos reins. «w

LE FROMAGE
Les comprimés 

d* Aspirine 
fondent presque 
instantanément

En 2 seconde», eu 
chronomètre, un 
comprimé d'AspIrine 
commence à se dé­
sagréger et à agir. 
Jetez-en un dans un 
verre d'eau et vous le 
verrez se désagréger 
avant d'en avoir 
touché le fond. Le 
même phénomène se 
produit dans votre 
estomac.

Ta. 42 Boite postale 70 Aliment du pauvre et du riche, du 
malade et du bien-portant.

>:

J.-CONRAD PERRAULT Nous avons encore cette année 
une “semaine du fromage’’. Tous 
les pays du monde ou à peu près, 
ont jugé avantageux dc consommer 
plus dc fromage et trouvé bon dc 
faire de la réclame à ce produit 
en organisant eux aussi des "se­
maines du fromage" au cours des­
quelles on s’efforce dc persuader 
le public de faire plus de place 
dans son alimentation à ce pré­
cieux produit

Cependant s'il est un pays qui 
trouverait bénéfice à augmenter sa 
consommation de fromage, c’est

3$ 39i

SYNDIC EN FAILLITE

Assurance#: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 
Représentant de: “The Great West Life Asa. Co." 

pour le district de Joliette.

I/sc O........................ .. .... ‘0 Q*

Tél. Bureau 14* W 
Tél. R. Privée 14* JLa Sauvegarde ;

PILLSJ.-U. LEPINEcompagnie d’assuttnee aui 
la vie

69 rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué. ENTREFILETSAssurances générale» FOR THE Si vous avez mal à la tête en voua 
levant, prenez deux comprimé» d'As- 
pirine dans un peu d’eau, lia fondent 
et agissent vite!

Il est tout probable que vous serez 
soulagé avant d’avoir mit la demiire 
main i votre toilette.

On considère que l'Aspirine est une 
des méthodes les plus rapides que la 
Science ait jamais découvertes pour 
soulager promptement la douleur.

Les comprimés d’Aspirine sont pré­
parés au Canada, Le mot "Aspirin" 
eat la marque déposée de la Baye 
Company, Limited, de Windsor, 
Ontario. Exi­
gez, en forme 
de croix sur 
chaque com­
primé, les let­
tres du nom 
"Bayer."

Agent d’immeuble. — Plu­
sieurs maisons et terres à ven­
dre. Pour acheter, échange, ou 
vendre une propriété, s'adrea- 

i ser au No

WA MONTREAL L'hypoderme élargit le champ 
de ses opérations. Une larve adul­
te dc l'hypoderme a clé recueillie 
sur un suisse (tamia) tué à Kirk’s 
Ferry, P.Q., et deux larve* sem­
blables ont été prises sur des suis­
ses à Lake Clear, Ont

Le projet anglais par lequel on 
se propose de répandre la consom­
mation du lait en Angleterre par 
l’ouverture de “buvettes à lait", ré­
gies sur le même plan que les bu­
vettes publiques ou les tavernes, • 
pris des proportions suffisantes 
foour justifier l'établissement d’un 
Conseil consultatif sur les buvettes 
à lait, au Bureau anglais du .com­
merce du lait II y a plus de 4*0 
buvettes à lait dans le P*)4 dont

J.-E. Beaudry
Agent régional

St-Antoine, | 35, PL Bourget,Joliette
Pour Votre Profit(9*03J» SueeesQ

Mesdames, Messieurs,
Prenne l’habitude de visiter no­

tre magasin et profites des aubai­
nes offertes au deuxième étage, 
sur Poêles, Radios, Laveuse» élec­
triques, prélarts, tapisserie, vais­
selle et verrerie.

Noue vous garantissons le seed 
leur prix du marché.
LOUIS DESROCHERS & FIL*

GRATIS88aMij

HOTELS///r Vu awgatfl»aeFORD eei
: rr Um 4sai

: 'Ti Thé o« CaféOSSiSKSSS
• sue

élevée/
*3Ksr. L: ■ L’HOTEL “(HEX’S BRISTOLN EST LE RENDEZ-VOUS 

PAR EXCELLENCE
%:
t.

EXIGEZ
ASPIRIN'»

■ ■t!*- Tarifs 6 partir de $1.50
Cafétéria

i Thé garanti Oaytame» 
P*.

RM TRM TB PARTOUT
è nln fear

u rffiéi
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TORONTO MONTREAL Adélard Raymond, Vico-Préaidont UMhSprCRN
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Tante OdileA des prix surprenants par 
leur bon marché

r. FRAIS
D ÉCLAIRAGE

ten*)ed-V

DECORATION INTERIEURE fois «ill'll pusse il la maison!.... Ou 
bien, madame la mairesse et sa 
fille viennent «lutter pour la so- 
eii lé «les souffreteux, il faut es­
sayer «le l'éblouir. Alors, on sort 
tous les jolis pots de fleurs, les 
l ises élégants.... pour bien “mon­
trer «pi on a des bibelots".

le ne sais si madame la maires­
se est douée de gros bon sens! Un 
tous cas, elle ne pourra s'empêcher 
de sourire de la naïveté «le la pe­
tit'- jeune mariée. Sa fille

blc ou vert olive est l’item qui vous 
siérait le mieux cet hiver. Pour le 
voyage, si vous ne pouvez vous 
acheter un manteau (le fourrure, 
avec un coutume tailleur en-des­
sous, ayez le costume, recouvert 
d'un manteau de tweed garni d’un 
collet de chat sauvage ou de lynx. 
Ils sont également très chics.

GRAPHOLOGIES GRATUITES
CONDITIONS : Ecrire quelques 

mots ou envoyez un spécimen d’é­
criture de vos amis ou parents et 
en plus, une enveloppe timbrée et 
adressée fl votre propre nom et 
vous lirez quelques traits de votre 
caractère analysé par votre écri­
ture dans votre journal. S’il vous 
plait, ne demandez qu’une analyse 
à la fois. — TANTE ODILE.

A Reine de Janvier: Oh ! Oh ! pe­
tite Heine est vaniteuse ! ... Elle ai 
me tout ce qui brille et les jolies 
choses dont l'éclat saute aux yeux. 
Elle doit aimer les jolies robes et 
est certainement coquette le jour 
où elle a une chance d’étrenner!.... 
Mais qui ne l’est pas un pareil 
jour?.... Je vous envoie le tract sur 
les poils follets demandé.

m iaNos fourrures sont de qualité insurpassable 
et représentent des valeurs rarement 

offertes.

Il y il très longtemps que je vous 
ni parlé de décoration intérieure, 
n'est-ce pas chères lectrices?... Eh 
bien ! pour compenser cette lacune 
due au peu d'espace réservé au 
courrier et au grand nombre de 
sujets que j’aborde, j’ai réservé e 
BON de cette semaine à ce domai­
ne: “Comment placer les meubles 
et les bibelots dans une pièce”. 
Voilà le titre du tract gratuit que 
je réserve à mes courriéristes, pour 
cette semaine. Vous n’avez qu’à en­
voyer une enveloppe timbrée et 
adressée à votre nom pour le rece­
voir.

A propos d’enveloppe timbrée, 
voulez-vous, aimables lectrices, en­
voyer un timbre par chaque tract 
gratuit que vous demandez s'il- 
vous-plait?.... et également un tim­
bre pou r chaque brochure que vous 
faites venir.

iVJ
sA )VI,

Ÿ
f%Désirez-vous un manteau de fourrure et 

avez-vous jusqu'ici hésité d'en faire l'achat 
parce que vous jugiez que vous ne pouviez 
pas vous permettre ce luxe? POISSANT 
vient lésoudre votre problème: vous pouvez 
désormais vous procurer les plus belles four­
rures dans le commerce. Voici une liste de 
prix qui vous surprendra et vous permettra 
d'acheter immédiatement.

Siva
\

fc-sc de­
mandera certainement la raison de 
tant de pots sans fleurs!

l'.liI oui! Voilà une autre règle 
de l.i décoration intérieure dont on 
in- s'occupe presque jamais. Ne pla­

ints un vase vide sur un meu­
ble l-'leurlssez-lc ou rangez-lc dans 
le placard. L’un ou l’autre. SI vous 
ne pouvez acheter des fleurs 
liirelles, ayez des fleurs artificiel­
les!

v mIS £ ■
: &g Fabrication

canadienne
rvz.-A.j

4Fourrures de qunlilé, en styles nouveaux, 
avec jolies doublures, solides et durables, à 
des prix qui rivalisent avec ceux de la con­
currence, voilà ce qu'on vous offre chez

V. IM-
IV Vous obtenez toute la lumière pour laquelle vous 

payez quand vous utilisez les Lampes Edison 
Mazda. Elles consument peu de courant et 
éclairent mieux plus longtemps.

I V .1.» • Alors, ai in il b 1 es courriéristes, 
bien venue à toutes celles qui dési­
rent le T It A CT intitulé: "Comment 
placer les meuble» et bibelot» dan» 
une pièce”. Voici le BON qui vous 
y donne droit.

h!* ; see
y mPOISSANT. Profitez-en! A L'APPROCHE DES FETESi\ /JK
à Noel et le Premier de l’An sont 

déjà avec nous!.... Eli! oui! je pas­
sais, cette semaine, au magasin à 
rayons chez Dupuis et j’ai vu... 
devinez, je vous le donne en mil­
le?.... des arbres de Noel II! Et tou­
tes les ménagères que je connais 
ont déjà entrepris leur ménage du 
Jour de l’An. Naturellement, ces 
liâmes veulent faire des change­
ments aux pièces de leur maison, 
et elles me demandent des con­
seils pour placer tel lit, tel cen­
drier, tel cadre, telle table et tel 
buffet. Eli bien ! ce sont ces con­
seils donnés à ces dûmes que j’ui 
réunis sous forme de tract et que 

I je vous offre gratuitement cette 
I semaine.

;. I

fUN MANTEAU 
Chat Sauvage
pour Dames

faille 34

UN MANTEAU 
D’ECUREUIL
pour Dames 

Taille 36

POUR MEILLEUR ECLAIRAGE - MEILLEURE VUE — EMPLOYEZ LES.8
pj:

jlgunpeJ

EDISON MAZDA

BON7 >y/ BON pour le tract gratuit de Tante 
Odile: “Comment placer les meu­
bles et bibelots dans une pièce*'. 
J'envoie une enveloppe timbrée et 

adressée à mon nom.

7<
1/ ‘vIR ?.!

$250.00 $250.00 LE SALON BLEU
:

Mme Viateur Longpré, prop.

vous invite cordialement pour 
votre permanent à prix spécial.
Aussi: ondulations komol, à\ recevra une carte lui indiquant 

papier. Réservez! quelle est su moyenne dans chaque 
1 cas, conclue M. Messier. Il pourra 

donc juger adéquatement de scs 
capacités de chauffeur. Cela ne 
veut pas dire que si sa moyenne 

Joliettel est très liasse il devrait s'abstenir 
1 complètement de piloter sa voitu- 
I rc. Mais il devra exercer plus de 

prudence particulièrement sur les 
| points où il semble le plus faible 

et tenter de corriger ses défauts 
si cela est possible.”

“Ce n’est là qu’un des exhibits 
intéressants que l’on pourra voir

’’Un exhibit d’un très grand l. lZ^TlCdeS ^

teret pour les automobilistes va rnnt-gcnérnl de la Montreal Auto- 
procbam Salon de 1 Automobile de | mol)ilc Trade Association. Limited. 
Montreai. qui aura lieu dans 1 é- | ct du Snlon (lc VAuto. Le décor 
dificc Sun Life, du -1 ou -8 no- I scrn p]us ),eau q1IC jamais ct les 
veinbre, est la demonstration de 1 voj(urt.s exposées soulèveront l’ad- 
secunté routière organisée par 'nl|r(llion llc tolls ]cs visiteurs. C’est 
1 Imperial UH, Limited, declare I |)ourqlloj cu Salon est un événe- 
M. 1 .-O. Messier, directeur-sccré-1 mvn( ,p„ne importance primordia- 
tmre et ancien président de lu ,c lmlt |'est du Canada.
Montreal Automobile 1 rade Asso­
ciation Limited, et gérant-général 
dv Modern Motor Sales, Limited.

“Cette démonstration est sous le 
patronage de l’impérial Oil en coo­
pération avec le département de la 
Voirie de la province de Québec, 
dans un programme national pour 
diminuer le nombre des accidents 
d'automobiles, continue M. Messier.
Chacun aime à se considérer com­
me un bon chauffeur. Cependant, 
bien peu d’automobilistes possè­
dent toutes les qualités nécessai­
res à un bon chauffeur. Ils pour­
ront s’en rendre compte tout en 
s’amusant en passant l’examen de 
('Imperial Oil au prochain Salon 
de l’Auto.

“Personne ne réagit instantané-

L-S4F

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., LimitedTante ODILE.

Manteaux tout faits ou sur mesures
$19.95

$29.95 
$29.95

$64,95 
$75.00

$95.00

Hudson Seal $165. à $300.

MA

1COURRIER Vient de paraîtreCollets de Fourrure Seal Français QUESTION: Je me marie à la 
fin «le décembre. Quel genre de ro­
be porterai-je, une robe de velours 
jaune orange serait-elle jolie? Je 
-ids brunette de vingt ans, plutôt 
petite et délicate. Quelle couleur 
et quelle sorte de bouquet convien­
drait avec cette robe. Pour le voya­
ge, que me conseillez-vous qui se­
rait joli et qui ne serait pas trop 
dispendieux.

REPONSE: Je trouve lu couleur 
jaune orange un peu voyante pour 
décembre. I.e velours est parfait 
pour le matériel de la robe de ma­
riée. Un bouquet de fleurs bleues 
pâles serait très très joli avec cette 
teinte de robe. Dcmandez-le, l'ait 
de deux sortes de fleurs de la mê­
me teinte de bleu. Un bouquet 
blanc fait de ruses blanches et de 
muguets serait aussi joli. Les bou­
quets de mariée, cette année, sont 
d'une teinte uniforme. Dommage 
que vos parents et votre fiancé 
soient superstitieux à ce point!.... 
une robe de velours vert eau trou-

l'eau ou au 
votre appointement en télépho­
nant à 648.

MAGALI
Demi-peaux.Chat sauvage, Caracul, Renard jaune, Loup, 

Putois, Chinchilla, Re­
nard brun ou argenté.
Depuis

Pour devenir Lady#»#

Caracul 
Kid Caracul

PATTES 
Grise ou noir 

Noir
$*.50 COMMENT PLACER TEL 

MEUBLE ? 14 RUE LAJOIE,
Une femme... orgueilleuse, bril­

lante, adulée, que son jeune ct gé­
néreux destin porte d'un coup aux 
plus liantes sphères ct qui va réa­
liser l’ardente ambition de sa vie.

Un homme... volontairement hum­
ilie et effacé, au visage secret com­
me son coeur, mais tenace, résolu 
et ancré dans ses sentiments...

Et voici que l'nltièrc "Vamp’’ va 
jouer, nu naturel, le plus passion­
nant de ses films, celui où clic scr * 
prise à son tour, — volonté — cc*< 
veau — nerfs — sans pouvoir se 
dégager.

Dans ce duel sentimental, le 
coeur, pour la première fois, inter­
viendra-t-il dans le jeu?... Entre 
ces deux êtres, si éloignés l’un de 
l’autre, l’amour changera-t-il en 
idylle, ou en quelque chose de plus 
profond ct de plus grave, ce qui 
n’était d’abord qu’une gageure de 
femme humiliée?

Tel est le thème du dernier ro­
man de Mngali, le plus émouvant, 
le plus attachant peut-être qu'elle 
nous ait donné.

Ce qui ne peut se raconter, c’est 
l’atmosphère inoubliable, toute im­
prégnée d’un grand souvenir, dans 
laquelle se déroule l’action, les tou­
chantes figures qui évoluent au­
tour des deux principaux person­
nages, la tendresse ct la vérité des 
sentiments...

Ouvrez le livre. L’cnchnntemen 
agit dès la première page... et s* 
ne fait que croître jusqu’à la fin, 
il ne cesse point alors, car l'oeuvre 

’est de celles qui trouvent en nous 
longuement leur répercussion pro­
fonde et durable.

hLe salon ou la pièce de réception 
de la maison demandent votre bon 

C’est par l’agcnce-
Toutcs grandeurst

LE SALONNettoyage des pardessus d'hi 
ver pour messieurs, sans 
fourrure

Nettoyage des manteaux 
d’hiver pour dames, sans 
fourrure
Lundi, mardi, mercredi et jeudi

tBroadtail 
Seal Français

ne attention, 
nient des meubles et des accessoi­
res de cette pièce que les étran­
gers en visite rliez-vous jugeront 
vos qualités artistiques, votre lion 

et votre goût. Ce que les an-

69c1 DE L'AUTO
Une valeur exceptionnelle. icns

dais appellent si bien "the balaii 
•e" est lu première préoccupation 
que nous devons avoir en plaçant 

meubles. Ne donnons pas la

69c Seal Chapal
i ht

Tout faits ou sur mesures. IOS
désagréable impression d’un côté 
de l'appartement plus lourd que 
l'autre! Ne multiplions pas les cou­
leurs sur un pan de mur pour lais­
ser le pan opposé entièrement 
blanc et nu. Que tous les cadres 
soient à la même hauteur.

.Téléphones 847 Tout faits ou sur mesures.
-

Un Paletot en CHAT SAUV AGE pour hommes, $1$0.s
c A SON MAGASIN DE 

JOLIETTE
ET LES CENDRIERSli POISSANTu

J'ai de jeunes amies, mariées ré­
cemment, qui ont, si je pourrais 
m’exprimer ainsi, la manie des cen­
driers; elles en placent partout !

Il faut faire attention et penser 
constamment à cette règle de l’a- 
mculilcmcnt: ne pas garder de cho­
ses Inutiles.

L’inutilité! 
combattre dans l’nmcublcmrnt !..

ou riches!

17a Place lavallr'e La Vieille Toux Cede 
Avec

"Buckley's Mixture
“Sais-lu papa, je 

prépare le diner !”
Teinturiers — Dcgraiseeura — Fourreurs — Rembourreurs

Etablissements pour le nettoyage et magasins de Fourrures, a J oliette, Drummond ville,
Sorcl, Shnwinigan Falls et Trois-Rivières.

u
ti,\

a
I.

voila ce qu'il fautC
Lisez Ce Que Dit M. GuC

que nous soyons pauvres
Que chaque bibelot qui se pu- 

I.es retraites fermées suivantes I vane clans votre salon ait sa rai- 
auront lieu chez les Srs Mission- son d'être. Si vous n avez que 6 
u a ires de l'immaculée Conception: I places dans votre studio ou votre 
du 30 octobre au 2 novembre, pour salon, n'ayez, que 0 cendriers!.... et 
gardes-malades, du 0 au 12 novcin- places a la portée de chaque per­
il re, pour demoiselles; du 16 au 19 | sonne! 
novembre, pour dames, du 23 au 
26 novembre, pour demoiselles.

29oct.-jno.

B8 RETRAITES FERMEES Hamilton. Ontario: "Depul* mon enfance 
luaqu'à ma 32cme année, je ne pouvaia me 
ilébarraaaer d'une tou* opiniâtre qui me 
hantait jour et nuit. Le médecin me dit que |
Je aouffrai* l'une bronchite chronique—et j 
que je ne pouvaia obtenir aucun aoulacemcnt 
permanent. Un jour je via une annonce de mcnt devant line circonstance 1:11-
K'.Ü apte t'a'. nHo'n" 1 prévue. 11 s’écoule toujours un peu
J'achetai une bouteille de ‘BuckleyV et de temps entre le moment ou il 
j'obtins du soulagement. J’en achetai deux perçoit lin danger et le moment OÙrUT••appenit." ce danger, par exemple entre le

"Buckley', Mixture" voue nnuloitcrn In»- moment où un chauffeur voit un

SI CELA VOUS INTERESSE
K. Râtelle, ferblantier, 6Vb No­

tre-Dame, Juliette, u en mains un 
gros stock île bon tuyau usagé pour 
aqueduc, /i pce à t> pees de diamè­
tre, aussi éviers de seconde main. 
Venez faire une offre, toujours A 
votre service pour accessoires d'a­
queduc, couvertures en tôle ou gri­
vois, etc., etc. Téléphone: boutique 
476w, résidence 475j.

PETITES
iANNONCESV

r
t

SV1r Ayez des lampes pour la lectu­
re A proximité de chaque fauteuil.

• ••

LOTS A VENDRE
Deux terrains situés sur la rue 

St-llartbélcml, entre les rues Ar­
chambault et St-Louis, A vendre A 
bonnes conditions, ensemble ou sé­
parément. S'adresser A nos bureaux.

Hoct. j.n.o.

F
b

LES VASES
1TAPIS CROCHETESüjuil.-jiiu. .anUnément du eut étrmnglumrnt doulou- I obstacle et le moment OÙ 11 COUt- 

reux qu cat la bronchite, il airlt auaai comme 
rtclalr iur la Unix ct le rhume. Pourquoi
ne paa voua en procurer une bouteille au- M. Messier. Le temps requis varie
jourd'hul T •'Pucklcy'a" eaten vente partout Uuivailt les individus entre % de 
ct 11 est garanti. seconde et une seconde ou plus.

Le temps moyen est de % de sc- 
condc. Dans ['exhibit de l’Imperlal

----------------------------------------------------- | Oil il y a un appareil qui permet
de calculer ce temps de réaction | Votre poêle de cuisine esti il suffi- 
pour chaque individu. Si votre i summent sûr pour en confier son 
réaction est plus lente que la mo-1 usagC a votre fillette? Les nou- 
yenne, il vous faudra prendre la | vcaux p0ô]C3 Gurney sont assez 
résolution de conduire plus lente­
ment.

Voilà un autre bibelot dont alm-Cndcaux gratis, petit Jésus pour 
votre crèche de Noel, en échange sent les jeunes mariées. I enser..... 
de 15 tapis. Je recevrai d’ici quel- L'oncle UN TEL a donné ce beau 
ques jours un char de guenilles vase de chine!.... Il faut bleu le 
pour donner seulement it ceux qui | mettre en évidence la première 
font des échanges avec nous. Ap­
portez vos tapis pour de la gue­
nille. Ed. Gnmnchc, 5 rue St-’l’ho- 
mns, Juliette. Tél. 400.
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menée ù appliquer les freins, ditt INSTITUTEURS ET 
MATELAS El OREILLERS 

Nous vendons la plume pour o- 
reillere et nou* noua occupons de 
la réparation et fabrication des ma­
telas. Toujours 
las ds couvertes de laine, toutes 
nuances 
etc.
lin*. • rue Alice. Juliette. Tél S3

27fev.j.n.o.

i
( INSTITUTRICES

“Traité d’Analysc grammaticale 
et logique", A l’usage des Profes­
seurs, par Adrien Eminent, luspcc- 
trur. Ouvrage recommandé par 
le “Comité catholique". Fort volu- 

dc 270 pages. Ou a commencé 
lu vente du 2c mille chez l’auteur, 
40 rue Gaspard, ou A la Librairie 
Martin, Juliette, au prix de $1.00.

15oct.-5f.-p.

î
7

maint toutes sor-

POURQUOI ?et grandeurs, douillettes. 
S'adresser à Canadian Knit 5nov.-3f.-p.t

met ULa réponseA VENDRE1
ardent désir sûrs pour cela! Simples et effica­

ces aussi— ils ont fait de la cuis­
son un plaisir et diminué le tra- 

“Un ou deux hommes sur cent vail et l'attention requis jusqu’au 
sont incapables de distinguer .'es minimum absolu, faisant du Gur- 
couleurs, c’cst-à-dirc souffrent de ,lCy encore un meilleur poêle. Voyez 
daltonisme, poursuit M. Messier. ics nouveaux Poêles Gurney chez 
Ce qui crée un danger, c’est que votre marchand, 
plusieurs d’entre eux ne le savent 
pas. Il n’existe pas de remède A ■ 
ce défaut mais un des tests de ■ 
l’Impcrlal Oil permettra de dévoi- ■
1er ceux qui sont affectés de dal- 
tonisme et pourra prévenir ainsi ■ 
des accidents aux Intersections où ■ 
le trafic est sous le contrôle des ■ 
lumières colorées. ■

“Un notre appareil permet d es- ■ 
timer combien chaque Individu est 
affecté par l’éblouissement, une ■ 
des causes les plus fréquentes d’ne- ■ 
cidcnts. Tous les chauffeurs sont ■ 
éblouis par les phares d’une autre ■ 
voiture mais tous ne le sont pas 
également. Grâce A l’appareil uti- ■ 
lise ici vous pourrez vous rendre
compte exactement de l’état. de: vos Lc Modèk Coronation No i9Ul
moyenne‘est bassT vous devrez Un poêle moderne de toute beauté 
être particulièrement prudent en et d’une grande capacité de cuis- 
conduisnnt la nuit. son, cependant très compact dans

scs dimensions. Devant et côté en 
Estimation de 1a vitesse fonte épaisse. Foyer profond et

les autres autos voyagent peut eau- en émail-porcelaine fondu sur fer 
ser un accident. Or, tout le monde Armco très épais, assurant une ton­
ne peut apprécier les situations gue durée et un nettoyage facile 

la même précision. Un autre Fini en une variété de combinai 
appareil de cet exhibit vous per- ,ons de couleurs qui s'harmonisent 
mettra de constater la moyenne de avec n'importe quelle cuisine. Fa 
vos erreurs, dit M. Messier, ct, si briqué avec fourneau de 16" ou 

êtes en-dessous de la moyen- 
-j vous devres donc être particu­

lièrement prudent quand vous dc- 
dépasser d'autres automobiles 

sur la route.
"Enfin, un dernier appareil vous 

permettra de juger de votre habi­
leté à maintenir un automobile sur 
la route. Dans ce test, l’automobi­
liste est dans la situation d’un ^ __ _ _____
chauffeur qui voudrait conduire A A CHARBON #t Mi BOIS 
une grande vitesse sur une route The GURNEY FOUNDRY Co. Ltd 
remplie d’obstacles. Lorsqu'il a fl- Montréal
ni sa randonnée imaginaire, une La r-;|tl ç*ntay 
carte lui indique combien de fois 
il serait tombé hors de la route.

Résultat Real
••Après avoir passé tous ces exa­

mens, le visiteur su Salon de FAuto

Pourquoi tant souhaiter dans un 
Des bonheurs qui souvent ne sont que des appas. 
Pourquoi ne pas goûter les joies ct les plaisirs 
De ceux qui vous suivront jusqu à votre trépas?

Pourquoi désespérer de la vie qui pourtant.
D’un geste bienveillant vous invite à sourire,
Et vous offre, à vous, dont le coeur est souffrant 
Le baume qui guérit les plus profonds délires.

A vendre, clavlgrnphc en bon or­
dre, marque Underwood, prix S-«>- 
S'adresser à nos bureaux.

1
de la race”AVIS Le daltonisme

6nov.-jno.1
VOUS CHERCHEZ, MADAME?

Quoi? — Le corset qui vous Ira 
le mieux, lc vêtement qui tout en 
gardant votre apparence vous ac­
cordera le plus de confort. Choi­
sissez les vêtements "NU-BACK", 
le vêtement confectionné exprès 
pour garder votre “CHIC", 
vente sous toutes ses formes chez 
Aline Chaput, 13, Place Lavaltrtc.

Quel est donc cc livre dont on 
dit tant de bien? Ceux qui l'ont 
en mains disent à qui veut l'enten­
dre que rien de tel n’a encore été 
publié pour les Canadiens fran­
çais.

Mme E. Clmlltoux, qui mourut lc 
25 août 1935 A Meriden, Conn , et 
qui était propriétaire d’une ferme 
A Raw don, Qué., portant le No 22C, 
3e rang, canton de ltawdon, a lais­
sé trois soeurs ct un frère qui sonti 
Mme Onéslmc Morel, Mme M.-Loui­
se Lcspérance, Mlle Odile Chall- 
foux, M. Narcisse Cbalifoux, tous 
de Meriden, Conn.

MAIS CERTAINEMENT!
Oui, Mesdames ct Mesdemoisel­

les, vous pouvez échanger votre 
vieux manteau de fourrure pour 

neuf et nous vous palerons le 
plus haut prix, chez Ernest Lépi- 
nc, 75 Notre-Dame.

2 42

un

liaEn En effet, c’est le catéchisme na­
tional du Canadien français. Lam­
bert Closse présente une doctrine 
qu’il a le mérite d’avoir vécue a- 
vnnt de l'exposer.

Tous les points de la vie natio­
nale du Canadien français d’au­
jourd’hui se trouvent quelque part 
dans l’ouvrage.

"La Réponse de la Race" doit 
être lue par tout Canadien frg^_ 
çais qui se pique d’avoir quel*JE/ 
Instruction ct qui désire être utiles 
A sa patrie.

La grande thèse de fond de tout 
l’ouvrage, du commencement à la 
fin, repose sur la Justice sociale 
et la charité dont l’auteur a été 
liante pendant la composition de 
son livre.

On n'a plus raison de dire 
, ourd'hul que le Canadien fran­
çais n’a pas de doctrine, ni^ qu'il 
ne sait pas ce qu’il doit v*Alr: 
aujourd’hui, ce qui lui manqi 
c est de la discipline et il en aura 
en tant qu’il aura des principes et 
des convictions Inébranlables. “La 
Réponse de la Race" les lut don­
nera.

Pourquoi ne pas tenter d oublier les aigreurs 
Qui font de cette vie une vallée de larmes.
Et ne pas accepter avec joie les douleurs
Qui lui enlèvent pourtant ses attraits et son charme.

5»ov.-2f. □B
HUITRES FRAICHES

Huîtres fraîches du Maryland, 
empaquetées sous la surveillance 
du gouvernement, en vente au Dia- 

Ten Room, 41, rue Notre-Da­
me, Joliette. Livraison par télépho­
ne: 468 et 486.
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61 29oct.-26f.-p.
A VENDRE

Moulin à scie arec moulange à 
narteaui:, planeur, déllgneur etc., 
eltué dans le Village St-Jaeques. 
S’adresser A David Dupuis, St-Jac­
mes, Co. Montcalm. 28janv..l.n.o

LINGERIES
Voules-vous porter une lingerie 

confortable, bien finie et surtout 
de belle apparence? Dans les lin­
geries de soie voue ne pourrez trou­
ver mieux que la lingerie May- 
Bal; pour le cachemire de laine les 
produits Watson's sont beaucoup 
supérieurs. Un assortiment complet 
de ces deux lingeries chez Aline 
Chaput, 13, Vince Lavaltrie, Jo­
liette.

Pourquoi vouloir rester dans une vaine alarme.
Et ne pas vous redire, qu’après tout, le bonheur 
Quoique, hélas, très rebelle se livre et se désarme, 
Quand chacun sait lui tendre et lui ouvrir son coeur 1

ÊËna %

5nov.-4f. [s ^RHUMATISMES
Vous qui souffrez de rhumatis­

mes, voyez immédiatement l’agent 
des fameux produits Montphari il 
a quelque chose de merveilleux A 
vous offrir. Adressez-vous A Ro­
sario Bourdon, 159 St-Louis, Jo­
liette. Aussi produits de santé ft 
de beauté.

226

BOUQUETS DE MARIEES
Pour vos commandes de bou­

quets de mariées, adressez-vous en 
toute confiance nu fleuriste de In 
ville, 288 de Lanaudière.

GASTON P.

ET RETOUR DE JOLIETTEALLER
lloct.-6f.-p.141 CHICOUTIMI $5*45Dép.

JOLIETTE 
7 35 p.m. 

VENDREDI

SPECIAL POUR NOVEMBRE
A VENDRE

bol*. Un seul logis.
Lc Salon Jeanne, offre A ses 

clientes pour le moi* de novembre 
un prix spécial pour ondulation 
permanente A l’huile: $1.75, $2.00 
et $3.00 garantie pour 6 mois. Sa­
lon Jeanne, Jeanne Rivest, prop., 
32 Place Bourget, Tél. 2*5.

• Maison en 
Grand terrain. Le tout en bon é- 
tat. Conditions faciles. (Cause de 
départ). S’adresser A *0 rue Gas­
pard. Joliette.

6nov.-5î.

Retour jusqu’au lundi, 23 novembre

en-
A VENDRE

Très bonne propriété, en parfait 
ordre, aucune réparation A faire. 
Avec toutes les commodités possi­
bles. Vendrait A sacrifice et A très 
bonnes conditions. S'adresser A 7 
rue Manseau.

225

20 NOV.
24§ept.-Sf.-p. Pour renseignement*

•onultcs Vacent du
au-191

29oct.-5f.199 avec
des pommes? des huîtres?

Ches Ludovic Desmarals, 76 rue 
St-Barthéleml, nous avons toujours 
le plus beau choix de fruits et lé­
gumes en vlUr. Vcnes nous voir 
pour vos pommes, nous avons ce 
qu’il vous faut. Aussi des huîtres, 
en gros et détail. Prix les plus bas.

29oct.-6f.

CANADIEN NATIONALTELEPHONEZ A 263
Au Solon Payette, 117 de La­

naudière, Mlles Jeanne et Gabriel- 
le Pavette, props, i Permanents à 
l’huile" de $4.00 pour $2.00; Ko- 
mol $ac; Papier A l'eau $5ct 
Shampoo 16e.

3nov.-2f.-p.
ue,

de 19”.
Un produit 100% de Québec.

vousA ST FELIX
Nous ouvrons un dépôt d’échan­

ge de tapis A St-Féllx. Gratis un 
petit Jésus pour crèche de Noel en 
échange de 15 tapis. Nous échan­
geons aussi de la guenille pour 
tapis crochetés. S’adresser A J L 
Poirier, en face de la Banque Pro­
vinciale, A St-Féllx de Valois.

6nov.-3f.-p.

ne,

B. P. 414TEL. 389 ves\
29oct.-6f.-p.1*6 ROSIE HISSE. M.D.206 vos

Eu particulier les rhétoriciene et 
ceux qui doivent étudier l'Histoire 
du Canada trouveront l'histoire de 
la domination anglaise; mais qu'ils 
ne s’attendent pas à trouver 
histoire camouflée ou qui cache lu 
vérité en faveur des Anglais.

Demandes A vos amis s'ils ont 
en mains “La Réponse de U Ra­
ce".

A VENDRE OU A LOUER
Très bonnes terres, bien bâties, 

belles prairies, bonne eau, etc. Une, 
voisine de la ville de l’Epiphanie, 
superficie 160 arpents; une A Ste- 
Ellsnbeth. environ 120 arpents; 
l'autre, Pointc-A-Neuf-Pas, environ 
170 arpenta, belle sortie neuve, 4 
milles de Joliette. Conditions faci­
les. S'adresser A Noé Lafrenlère, 67 
rue St-Barthélemy, Joliette. Tél.

6nov.-4f.

UN BAS CONFORTABLE 
Madame, avec l’arrivée des froids 

vous cherches toujours le bas le 
plus confortable tout en ayant une 
belle apparence. L-isses-nous vous 
proposer le bas cachemire de laine 
“Penman’s ": c’est le bas sur le mar­
ché qui peut le mieux rencontrer

* rcBsBIgSE
II, place Lavaltrie, Joliette.

30$

POELES.i-)

-Interne de l’hôpital St-Paul 
et de l’hôpital Notre-Dame

231•4'
#

RESOLUTION ENERGIQUE une
At—Voyes-vous, disait un ivrogne, 

toutes les fols que je buvais, Il me 
devenait Impossible de travailler, 

y renoncer.

J «Botta par

La Cic P. T. LegaréJoliette.92 St-Chs Borromée,j’ai dû 
boire ?

—Non, A travailler.

Aussi. H NOTRE-DAME, JOUETTE—-A104.m u. s$$
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Léo Grenier 
Yvette Bcnuchnmp 
Mngclln Charron 
Alice Grenier 
Roger Charron 
Lnurcttc Roy

78 EXTRAIT DE76
$ 75 LANotre médecin vous dira que

L'AIR CONDITIONNÉ TEND 
À PROTÉGER LA SANTÉ

72.5
65
56 CHRONIQUE FINANCIERE■

1ère ANNEE
Arthur Beauchamp 
Maurice Roy 
Lucille Grenier
T «i »Mln

Jeannine Provost 
Alfred Beauchamp 
Françoise Grenier

CRS. PREP.

m T.B. VOL II — 2 Montréal, le 1er novembre 1936T.B.
Bien

El Mien
T.B.E PLACEMENTBien

B Bien

% • PLACER EST UN DEVOIR rain international, il peut lui-même devenir em­
prunteur à bon compte et sa politique économi­
que trouve une base solide dans un régime de 
crédit créateur d activité.

Roland Grenier 
Lucienne Beauchamp 
Fernand Beauchamp 
Jeanine Charron 
Thérèse Charron 
Georgette l.aporte 
René Grenier

T.B.
Placer est d’abord un devoir vis-à-vis de soi- 
mcme puisque, qu'on l'ait reçue en héritage ou 
autrement, ou qu'on l'ait édifiée par son travail, 
la fortune doit être d'abord sauvegardée et, 
s'il est possible, augmentée.

Placer est un devoir vis-à-vis de la société, puis­
que tous ne partagent pas le privilège de dispo­
ser de la fortune et que le rôle de ceux qui en 
jouissent est de collaborer avec ceux qui n'ont 
que leur travail, leurs connaissances techniques, 
leur esprit inventif, leur expérience d'un mar­
ché, etc.

.Placer est une nécessité économique et l'opéra­
tion essentielle du crédit. Or, le crédit, qui est 

T échange d'une richesse présente contre une 
richesse future", est indispensable à notre so­
ciété contemporaine puisqu'il facilite la produc­
tion en mettant l'argent à la disposition des 
plus qualifiés.

T.B.
Bienjyy T.B.

% T.B.
* LE PLACEMENT AU CANADAT.B.. 1 jfc Bien.

) , Après l’énoncé de ces 
est en droit de se demander quelle est la situa­
tion du placement au Canada.

Contrairement à ce que l'on croît souvent, le 
Canada est relativement bien partagé quant à 
la richesse individuelle de ses nationaux et la 
fortune y est généralement bien répartie.

Sans doute nous manque-t-il une grande partie 
des capitaux nécessaires à l'exploitation de 
énormes richesses naturelles, mais c'est 
rcur de croire que cette situation nous met dans 
un état d'infériorité. Bien au contraire, et les 
événements le prouvent, les capitaux étrangers 
s intéressent de plus en plus au Canada et c'est 
la preuve que le placement d'arge- y est bon. 
11 semble urgent de tirer parti de ia muation. 
Les épargnants canadiens ont eu peut-être trop 
tendance jusqu'à présent (et leur crainte 
vent été justifiée d'ailleurs) à ne recherchi r 
que des titres d'une garantie absolue (valeurs 
gouvernementales, municipales, religieuses et 
autres) et ils n’ont pas assez diversifié leur por­
tefeuille.

quelques principes, on7N

K' L’Assomption
t.

im) DECES:—
?m e adi dernier, lc 5 novembre, est 

• idée Alexin a Forest, épouse de 
ivu Louis-Antonio Guilbnult, de 
cette paroisse. Les funérailles ont 
eu lieu lundi, le 9, i 9 h. 30, 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d'amis.

ICPT
Min-/,V

;i nos1 nu
une er!y;

‘‘Si

j/mV

Ste-Elisabethi
je•eW

• UN AUTRE DEVOIR: BIEN PLACERT- -2.
SUCCES:—

a sou-Résuitats obtenus durant octo­
bre par les élèves de l'école No G 
dirigée par Mlle Jeanne Sylvestre.

Ce: Dolorès Laporte 
Ce: Jeannine Chaput 
4e: Gnbriellc Fafnrd 
3e: Léo-Paul Savoie 
2e: Jeannine Ladouecur 
1ère: Bertrand Lavallée 
Crs. Prép.: P.-Emlle Fafnrd

Si placer est un devoir, bien placer en est un 
autre encore plus important. D'abord parce 
qu'il est contre la nature humaine de perdre ce 
qu’on possède et que tous, au contarirc, cher­
chent à accroître leur patrimoine.

D'autre part, en exigeant que les fonds qu’il 
prête soient gérés convenablement, le prêteur 
fait une oeuvre hautement économique, puis­
qu’il opère par sélection en accordant sa con­
fiance à qui la mérite, ou semble la mériter.

Il est d'ailleurs évident qu'un placement fait à 
bon escient permet à plusieurs individus de tra­
vailler et de devenir ainsi et à la fois produc­
teurs et consommateurs.

Et le gouvernement d’un pays où les prêteurs 
d'argent sont tout ensemble prudents et entre­
prenants, jouit d’un singulier crédit sur le ter-

■ i := Le conditionnement de l’air, ce qui signifie l’humidi­
fication et la purification de l’air que nous respirons, 
est maintenant à la portée de tous, parce que les 
’'Electrohome Air Conditioners” ont été 
pour satisfaire 
demeures.

%g 84

ilm 75
St 90ZL conçus

aux exigences des grandes et petites
75
92 • CONCLUSION93
95 Fidèles à notre politique de "sécurité d'abord", 

nous estimons que nombre de titres, qui ont été 
dépréciés, durant les dernières années et dont 
les chances de regain ne sont pas immédiates, 
peuvent être avantageusement échangés contre 
d'autres valeurs, dépréciées, ou à la situation 
générale des marchés, ou à une nouvelle politi­
que commerciale, etc., verront prochainement 
leur sécurité définitivement établie et permet­
tront ainsi à leurs détenteurs de recouvrer tout 
ou partie des pertes qu’ils subiraient autrement.

Ce que “ELECTROHOME Air 
Conditioner” fera pour vous:

1. Un préservatif scientifique contre les rhumes, les 
de gorge et la grippe, recommandé par les médecins.

2. Maintient automatiquement la proportion d’humidité 
nécessaire pour assurer le confort et la santé.

3. Fait disparaître l’atmosphère sèche et lourde des 
appartements.

4. Soulage efficacement les personnes qui souffrent des 
bronches.

5. Rend la peau plus souple et moins sèche.
6. Fait durer plus longtemps les plantes et les fleurs.
7. Protège vos meubles et vos fournitures de maison, les 

empêche de sécher et de craquer.

PrixP ST-DAMIENmaux
$16.95 et plus
GSix mois pour payer) SUCCES:

“Electrohome Air Condi­
tioners” sont fabriqués dans 
des grandeurs appropriées pour 
demeures et bureaux, maga­
sins, etc. Pour les faire fonc- 
tlopner, Il suffit de les raccorder 

* une prise de courant.
Voyez votre agent local et de­
mandez une démonstration.

Notes île l’école No 2 dirigée par 
Mlle Florence Grenache.m %m

:.;i
5e: Denise Robert 
4e: Lionel Robert 
île: Estelle Robert 
2e: Cécile Robert

»»»

90
86
92
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i'Vg BRUNO JEANNOTTEEN VISITE:

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO. Mme Henri Hétu et M. Albert 
llétu sont allés passer quelques 
jours chez leur fille, Mme Joseph 
Taschereau, de Montréal.

LIMITEE

COURTIERS EN VALEURS 
231. RUE ST-JACQUES OUEST 

Téléphone: PLaleau 8651* 

MONTREAL
£

|M ST-ALEX1S
F

m
n ment il faut aimer son prochain et 

soi-même pour accomplir le grand 
commandement de l’amour.

Le lendemain, jour des Morts, 
service clmnté par M. l’abbé A. Ri­
chard, vicaire. Sermon de circons­
tance par M. le chanoine J.-B.-L. 
Gagnon, curé. Un bon nombre de 
personnes ont fait des visites A l’é­
glise pour les Morts.

De toutes ces fêtes que l’Eglise 
met sur notre passage sachons en 
retirer de salutaires leçons pour 
notre plus grand bien.

EQUIPEMENTS^ Bruno JEANNOTTE,
IRIAGE:
Mercredi, le 28 octobre, a été cé- 
iré le mariage de Mlle Cécile Mi- 

liaiiU, fille de M Alexis Mircault 
sJfigBcédé et de Mme Mircault avec 

M. Gaston Lnpnlme, fils de M. et 
Mme Salomon Lapalme, de St- 
Àkxis.
-îLes heureux époux ont fait un 
tarage et au retour un dîner fut 
0ggL, chez M. Salomon Lapalme, 
■Rwflu marié.

IL PrésidentÆ
André VERRIER. 

Vice-Présidentg Jean ROBERT,
Les patins et chaussures ordinaires 
ne satisfont plus ceux qui veulent 
exceller sur la glace—U leur faut au­
jourd’hui des Equipements Appa­
reillés C.O.M. Un Equipement Ap­
pareillé comprend une paire de 
patins C.C.M. appareillés, parfaite­
ment alignés et fermement rlvetés à 

paire de chaussures C.O.M. 
aussi appareillées. Une étiquette 
spéciale est attachée à chaque 
Equipement Appareillé C.O.M.

Sec.-Très.S* e¥
eK

SOUPER AUX HUITRES:
Souper aux huîtres A l’hôtel de 

M. William l'ichette, de St-Gabriel, 
samedi le 7 novembre.

deuil, sa belle-mère, nce Zulina 
Assclin, de Ste-Béatrix, cinq frè­
res: MM. Romain Deschênes, de 
Ste-Béntrix, Armand, de St-Jean 
de Mnthn, Arthur, de Val d'Or, 
Jean-Marie, de Joliette, Philibert, 
de Trois-Rivières, et trois soeurs: 
Sr Stc-Michtildé de Jésus (Oliva), 
supérieure du couvent des Srs de 
Stc-Famillc, A Brooklnnd, Wash., 
Mme Paul Généreux (Anna) et 
Mlle Hélène Dcschènes, de St-Jean 
de Mnthn.

A notre concitoyen, M. Jean- 
Marie Dcschènes, ainsi qu’aux au­
tres membres de la famille, l'“Etol- 
lc du Nord" présente l’hommage de 
ses sincères sympathies.

drcdi dernier, à l'âge de 76 ans. 
Les funérailles ont eu lieu lundi, 
à 8 lires.

Son épouse lui survit.
• ••

—Bonjour mon vieux. Comment 
vont les affaires.o

% Très mal. J'ai du vendre 
dentier pour pouvoir

mon
une manger.

RETRAITE:
Quand Vous Etes 
Malade vos Dollars 
Ont des Ailes!
I A maladie est coûteuse. Elle 

cause très souvent une dou-

Religieuse décédéeUn groupe de jeunes filles de 
notre paroisse, environ 30, sont 
actuellement en retraite fermée, 
cher, les Srs de l'immaculée Con­
ception, à Jolicttv.

SUCCES: niéj
Succès obtenu par les élèves de 

l'école du village pour le mois d’oc­
tobre: APPAREILLÉS C OM*FUNERAILLES:

Au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis ont eu lieu les 
funérailles de Paméla Rlopel, dé- 
dfdée à l'âge de 83 ans, épouse de 

jj feu Eloi Thériault.
JR Le convoi funèbre partit de la 

. f jjHmeure de son fils, M. Emile 
'Bériault, pour se rendre â l’église 

paroissiale où le service fut célé­
bré par M. l’abbé Eugène Dcsro- 

, dhers, vicaire de St-Alexis, assisté 
de M. l’abbé Damien Robert, pro­
fesseur au Séminaire de Joliette, 

Sîtîjpmnie diacre et de M. l’abbé La- 
, vicaire à Ste-Jullenne, comme 

jfcus-dlacre.
grç . M. l’abbé Georges Robltaille, cu- 

fe de la paroisse, fit la levée du
■y corps.

Elle laisse dans le deuil quatre 
pjÉIUlesi Mme Aimé Rlopel (Gcorgi- 
% .àe), Mme Cléophas Dufort (Er­
l';/ destine), Mme Beaudry (Ida), Mme 
Spr'Edmour Gagnon (Rose) ; deux fils: 
EC' Joseph et Emile.
R/ - Nos sympathies à la famille.E..:;

Jeudi dernier, le 5 novembre, est 
décédée A Montréal, Sr Slc-Donate 
(Emma Dcschènes) attachée â la 
maison-mère des Srs de la Misé­
ricorde tic Carticrvillc. Elle était 
originaire de St-Jean de Mnthn, Co. 
Juliette et âgée de 35 ans; elle 
était dans sa 15c année de vie re­
ligieuse.

Les funérailles ont eu lieu sa­
medi, le 7 courant, au couvent de 
la communauté, rue Dorchester, A 
Montréal.

Sr Stc-Donute était la fille de 
M et Mme James Dcschènes, tous 
deux décédés. Elle laisse dans le

%
8e: Ange-Albert Dubcau
7e: Vital Tcllicr
6e: Itolnnd Rnbichnud
5c: Normand Ladouceur
4e: Jean-Marie Villemurc
3c: Noël Allard
2e: Gilles Robichnuil
1ère: Marcel Joly
Crs. Prép.: Fernand Bédard

Fernand Brousscau.

76
St-Gabriel72 A. VINCENT blc charge dans vos ressources 

—votre revenu cesse et vos dé­
penses augmentent. La métho­
de la plus sûre et la plus efficace 
pour prévenir les maladies gra­
ves est de combattre les maux 
communs par l'emploi d'un bon 
remède de famille digne de 
confiance et qui a fait ses preu­
ves.

âr71 de BrandonVendeur des patins C. C. M.88
31 LAJOIE, JOLIETTE81 ,v,5

Téléphone: 65 I80
VA-ET-VIENT:

M. et Mme Arthur Masson et 
leur fille Thérèse, de Saint-Paulin, 
chez M. et Mme Ovila Masse.

*»«
M. Donat Houle, de Montréal, 

chez M. et Mme Wilfrid Théberge, 
jeudi dernier.

5; 91

bsd LS DESROCHERS & FILS92

Vendeurs des patins C. C. M.

Napoléon et le 
protestantisme

85 NOTRE-DAME, JOLIETTE
Téléphone: 157

ST-THOMAS LE■ ' . ...
M et Mme Adélard Hérard, de 

Montréal, Mme Ovila Paradis et 
son fils Lucien, de St-Norbert, chez 
M. et Mme Philias Mnjeau, la se­
maine dernière.

DEPART:
Mardi, le 3 novembre, M. Elzéar 

Lnfond cncnntnit scs animaux, ins­
truments nra toi res, voitures, ma­
chines agricoles, etc. Il demeurera 
maintenant A Joliette. M. Lnfond 
fut l’un des pionniers du Petit 
Rang. Nous regrettons son déport 
et nous offrons A M et Mme Ln­
fond nos meilleurs voeux de lon­
gue vie et de paisible bonheur.

NOVORORang des Prairiesi Un jour, raconte le cardinal 
Fesch, oncle de Napoléon 1er, un 
.nommé Mnrscrin, se présenta aux 
Tuileries, porteur de lettres de 
I’itt, le célèbre homme d’Etat an­
glais. L’Empereur le reçut, après 
bien des difficultés.

Encore 15 jours du DR PIERREMARIAGE:
Jeudi, le 16 octobre, avait lieu 

A St-Thomas, le mariage de Mlle 
Edounrdina Lnfond et de M. Léo- 
Paul Olivier. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par M. l’abbé 
N. Aumont, curé de la paroisse. 
M. Elzéar Lafond servait de té­
moin à sa fille et M. Hildègc Mas­
se A son neveu. Après la cérémo­
nie, il y eut réception chez M. El­
zéar Lafond et les nouveaux ma­
riés partirent en voyage pour Mon­
tréal où Ils visitèrent des parents. 
A leur retour, le samedi suivant, 
une soirée dansante réunissait pa­
rents et amis. Etalent présents: M. 
et Mme Elzéar Lafond, M. Hildè­
gc Masse, MM. et Mmes Donat St- 
Amour, Sylvio Robltaille, Charle­
magne Masse, Bertrand, Olivier, 
Arthur Mondor, Léopold Lafond, 
Ovide Bérard, Adrien Lapointe, 
Antonio Lafond et Jos. Dugas, 
Mme Féréol Sansregret, Mlles Lu- 
elle, Thérèse et Madeleine Sansre­
gret, Georgette Lafond, Alma Cha- 
put, Odila Savlgnac et B. Martin, 
MM. Théodore et Arthur Lafond, 
A. Desroches, E. Chaput, Gabriel 
et Florimond Olivier'.

Parmi les cadeaux reçus, citons: 
■et à eau, par M. et Mme A. La- 
pointe; lingerie, par M. et Mme A. 
Mondor ; marmite en aluminium, 
par M. et Mme L. Lafond; set à 
fruits et 1 bonbons, par M. et Mme 
A. Lafond; assiette à gâteaux, par 
M et Mme O. Bérard; assiettes à 
sandwiches, par Mme F. Sansre­
gret; assiette à sandwiches, par 
Mlles Sansregret; robe de cham­
bre, par M. et Mme Donat St-A- 

ir; couvre-pieds, par Mlle A. 
Chaput; set * déjeuner, par M. et 
Mme B. Olivier; coiffeuse, par M. 
et Mme SyMo RoMtaittc; cabaret, 
par M. A. DwMkm

est employé comme un bon remède 
de famille, (ligne de confiance de­
puis plus de 150 ans par les gens 

qui souffrent.
Le Novoro du Dr. Pierre est un 
composé de plantes, feuille*, grai­
nes et racines d'une valeur médi­
cinale reconnue bonne. Il est utile 
pour le traitement de la Constipa­
tion, de l'Indigestion, des Nausées, 

cisme dans son sein. Pour aider à des Rhumes communs, des Marna de
ccttc oeuvre il n’y a que vous. Eta- tete’ *îe ^ Nervosité, des Etourdis- 
, | . . _ semants, de 1 Insomnie, des Diffi-
lihsscr. le protestantisme en Frnn- cultée Urinaires et des Impuretés 
ce et aussitôt le catholicisme périt de la Peau causées par une elimi­

nation défectueuse. 
Employez cet excellent remède du 

—Mnrscria, reprit l’Empereur, je foyer. Gardez-cn toujours une pro­
suis catholique; je maintiendrai le vision. Il se peut qu’un jour vous

en aviez besoin. Ne négligez pas les 
maux communs et leurs symptô­
mes; car c’est alors que vos dollars 

auront des ailes.
Le Novoro n’rst pas fourni par les 
droguistes. Il est vendu exclusive­
ment par l’Intermédiaire d’agents 

locaux.

La grande vente de marchandées 
neuves et usagées, pour tous les 
membres de la famille, se continue

Résultat des examens mensuels 
A l'Ecole des Prairies dirigée par 
Mlle llnchciic Guilbnult.

• va
RECEPTION;

A l’occasion du mariage de M. 
et Mme Arthur Gagnon (Roslna 
Gagnon), de Stc-Ursule, M. et Mme 
I.igouri Gagnon recevaient pour !c 
(liner: M. et Mme Azarins Gagnon, 
M. et Mme Xavier Gagnon et leurs 
enfants Jeannine, Madeleine et 
Jean-Jacques, de Stc-Ursule, M. rt 
Mme Lucien Marchand, de St-Jus- 
tin, Mme Alcide Bergeron, de 3t- 
Chnrlcs, M. Roland Bcllcmarc, de 
St-Justin.

encore pour%
15 JOURS SEULEMENT6c ANNEE 

Marguerite Coderre 
Fernande Moreau

—Sire, (lit entre autres choses 
cet émissaire, l’Angleterre a besoin 
d’étouffer entièrement le cntholi-

N’oubliez pas que nous avons en­
core des manteaux et des paletots 
à 50c et $1.00.

Des robes à 25c en montant.
75 paires de pardessus avec ou 

sans fourrure, pour hommes et dor­
mes, à 35c.

Casquettes de ski, bleu-marin, 
A 36c.

ion
100

6c ANNEE
ONDANITES;
Mme Wilfrid Bthier, de Mont- 

Sel, et sa fille Pauline, accompa- 
nées de M Donat Landry, de l'E- 
Iphanie, étalent de passage diman- 
le dernier chez M. et Mme Pierre 
ontant.

Pascal Moreau 
Jeanne d'Arc Généreux 

♦c ANNEE 
Hectorine Généreux 
Isabelle Ducharnie

66
ST-EMILE 78

9fi en Angleterre.aea86SUCCES:
Résultat du concours d’octobre 

A l’école No 4 dirigée par Mlle 
MA Lesage.

EN VISITE:

M. Guy Farley et Mlle Nlnl Par­
ley en fin de semaine chez leur 
père, M. Atchcz Parley, de Mont­
réal.

3e ANNEE
Maurice Moreau 
Lucille Ducharmc

81 Magasin REGENT catholicisme en Fronce, parce que 
c’est la. vraie religion, parce que 
c’est la religion de la France, celle 
de mon père, la mienne enfin. Loin 
de rien faire pour l’abattre ail­
leurs, je ferai tout pour l’affermir

■ee#
»Mlle Jeannette Bertrand fait un 
Ipeur à Montréal.

ee#
M. l’abbé Damien Robert, pro- 

isseur au Séminaire de Joliette, 
•ndalt visite A sa famille, M. et 
Ime Avila Bertrand.

70%
37 ST-PAUL, JOLIETTE2c ANNEE4c ANNEE

Mariellc Coderre 
Patrick Moreau

Jacques Fauteux 
Daniel Rlopel 
Jeanne d'Arc Rlopel 
Edgar Aubé

9784
88 91
74 1ère ANNEE69

SPECIAUX DE LA SEMAINE
CHEZ

GERARD DURAND
Laure Martin 
Thérèse Martin

988e ANNEE ici.96Claire Rlopel 
Thérèse Aubé 
Rita Aubé

Tl Expérimentez vous-même Isa excel­
lente» qualités de ce remède. 

Envoyés le coupon.
CRS. PREP.83 Mnrscria répliqua:

—Tant que vous reconnaître* 
Rome, Rome et les prêtres vous 
domineront.

—Marseria, reprit l’Empereur, 
pour les choses du temps j’ai mon 
épée et elle suffit à mon pouvoir; 
pour les choses du ciel, il y a Ro­
me, et Rome en décidera sans me 
consulter; elle aura raison I C’est 
son droit.

—Mais, reprit encore Tlnfatlgam­
ble envoyé, vous ne serez jamais 
complètement souverain, al vous 
n'êtcs chef d'Eglise, si vous ne 
crées une religion à vous.

—Pour créer une religion, répli­
qua l’empereur en souriant, Il faut 
monter sur le Calvaire, et le Cal­
vaire n’est pas dans mes desseins. 
Si une telle fin convient à M. Pitt, 
qu’il la cherche lul-mêi 
mol Je n’en al pas le goût

59 Gilles Brodeur 
J.-Benoit Fisctte

Application au bon langage: 
Fernande Moreau.

ANGLAIS 
Marguerite Coderre.

T.B.
1ère ANNEE UNE OFFRE SPECIALET.B.Marcelle Boyer 

Gabriel Rlopel
T.B.

Ste-EKsabeth Un# bouteille d’essai de
Novoro du Dp Pierre

contenant 14 onces de médecine 
suffisant à faire un généreux ts 
sa!, peut être obtenue, délivrée à 
votre porte, port payé, au prb 
spécial de $1.00.
Dr Pater Fahrney & Sees Ce.
2501 Washington Blvd. Chicago, EL 

Liv-4 au Canada sans frais de 
douane

T.B. 115 ST-VIATEUR, épicier JOLIETTE
CRS. PREP.

VENTE A 9ctsEmilien Duval 
Hélène Rlopel

T.B.
Bien

A» TOUSSAINT:
* fête de tous les saints a rc- 
tbi cette année une solennité tou- 
e exceptionnelle en notre paroisse. 
I y eut d’abord confession et com­
munion générale, grand’messe so- 
ennelle chantée par M. l’abbé A. 
Mande, vicaire, sermon de cir­
ons tance par M. l'abbé A. Rl- 
herd. Dans l’aprte-mldi, vêpres 
oleneélks eu Thoaeear des saints 
uivles des Vêpres pour les Morts, 
-e soir, Heure Sainte devant le 
it-Ss crament empesé Ua grand 
ombre .de : 
lédltatlen faits per -M. A. -Le-

Serdmee, la bte ..... . 9c
Cocoemt, b bte..........9c
Carnation, gr bte..........9c
Sel-céleri, poivre céleri, 

épices mélangées

use
Résultat du concours d’octobre 

à l’école No 1 dirigée par Mlle C. 
Gariépy.

Essence ri

St-Jacques Pistaches, blb................9c
Biscuits (choix) b Ib 9c

%
St ANNEE 9e

Cécile Psgé 
Adrien Poudrier

•3 VENTE A 2 POUR 9ctsDECES:
Mide Vve Jules Leblanc, née 

Julie Plouffe, est décédée mercre- 
gg dl, le 4 novembre, à l’âge d’envi­

ron 80 ans. Les funérailles ont eu 
77 Heu vendredi, à 9 h res, au milieu 
72 d’un grand concours de parents et 
70 d’amis.

Un fils, M Napoléon Leblanc, 
84 ainsi que trois filles religieuses lui
.. survivent

1*3 AUTRE DECES.

•6 M. Ledger Coderre, époux de 
TM (Mac Bourgeois, est décédé

80
ée ANNEE

•, 2 fates 9c Spaghetti Harm, 2 fat 
Fèves eu bid Heure,

Sel “Windsor", 2 fates 9c 
âne, 2 pour 9c

9cYvette Grenier 
Florence Rlopel

83
Dr Petet Fahrney A Sons Co.
2601 Washington Blvd., Chicago, El 

Vous trouveras Un dolbr sous 
ce plL Veuilles m’envoyer urne bou­
teille d’essai de Novoro du Dr Flor­

aux
3c ANNEE “Habitant”, 2 fates....9c

Soupe aux pois'
. 9cYvonne Roy 

Edouard Charron 
Rita Beauchamp 
Fernande Perreault 
GlIbeÂe Grenier

9e
.6» .. 9e 9c ra.

AUSSI AUTRES SPECIAUX 
TELEPHONEZ VOS COMMANDES A 608. 

DEMANDEZ NOS PRIX ET SOYEZ BIEN SERVIS.

Se ANNEE 
Thérèse Beauchamp 
Madeleine Perreault 
Lselen Greater 
Roland Parvenait

Nom . -*eè*#e*eevs«ee# *••••• aeveiem

de, vicaire, ssr le — ****** ****** * ee,............  •••#*# »hmum

1 peer ■EÜBureau Foetal •• •••*••••• *••##•••#(
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M. Léonidas Leblanc qui était à 
l’h&pital de Juliette depuis deux se­
maines est revenu ches lui.

Mc Ms TellierPLUS DE MAUX DE 
TETE

0Rasoirs Gillette Votre crédit est bon
chez COHEN

!
t

(suite de la nremlère page)

qui ont été rappelées et d'autres 
qui ont été passées depuis son avè­
nement uu pouvoir: le rappel de 
la loi Dlllon, de la loi autorisant 
les municipalités à faire vendre des 
propriétés pour taxes; la passation 
d’une loi accordant à l'ouvrier ac­
cidenté le libre choix de son ' mé­
decin, de la nouvelle loi du prêt 
agricole provincial à 2y2% d’inté­
rêt plus lYz% pour le fonds d’i- 
mortissements, etc. Me Tellier ter­
mina en disant que la population 
de Québec était satisfaite de ce qui 

été fait jusqu’ici ajoutant que le 
reste viendra si l’on sait attendre 
un peu.

> après notre Iavec 6 lames, un 
blaireau et un tavon à 

barbe

avec avec
S 10 EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 

VOS YEUX .lames lames
39c 59c69c Les maux de tête, les Indispositions nerveuses et l'Irritabilité qu’lia /n 

traînent sont souvent causés tout simplement par un défaut visuel.
Vuu- vvurc» voir MKi bien puisque c eat la nature de# yeux de s’effor­

cer de surmonter cette condition aussi longtemps que possible, mais les mus­
qué

autres organe# qui 
a'aiUieiit. Venez couaulti-r. Troubles Musculaires corrigea avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. Ajustement d.-s yeux artificiels.

Vente par le shérif !
22 RUE ST-PAUL, JULIETTE lLA VERITABLE rl»n dVJlmts tin roell affaibli» par cot effort répété, dépensant plus 

leur part de In force nerveuse, fmatant d'autant le» AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tel que mentionné plus bas.

wI souVENTE Achetez de suite ce qu’il vous faut pour les fêtes; 
profitez des réductions de 25% à 35% qui vous sont 
offertes 3ir

EMILE PREVOST
R

Optométriste et Opticiena 26 RUE ST-PAUL, JOUETTE
sur toutes les marchandises en magasin

Manteaux, robes, chapeaux) pour dames et demoi-

Notre Mlle d'examen, pourvue d'In.lrum.inU le* plu* moderne* et le* plu, 
perfectionné» pour I* correction des jléfectuwlté» vUucllc» iml l'une des plu» 
complète* de I* province.

COUR SUPERIEURE 
Province de Québec,
District de Juliette,

No 5681.
RENE-L. GUILBAULT. de-

TELEGRAMMES
3LA VENTE REXALL M. le président Allard, avant de 

présenter l'orateur suivant, donna 
lecture de télégrammes de félicita­
tions de la part de l’hon. M. Mauri­
ce Duplessis, prem. min., de l’hon. 
M. H.-L. Auger,, ministre de la Co­
lonisation, de l'hon. M. Wm. Trem­
blay, ministre du Travail et de 
l'hon. M. J. Bilodeau, ministre du 
Commerce et des Affaires Munici­
pales.

•elles; manteaux de fourrure, etc.

Habits tout faits ou sur mesure, pardessus, chapeaux, 
sous-vêtements pour hommes et jeunes gens.

AURA LIEU LES SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement au No il rue Archam­
bault. Bon salaire.
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O O

18, 19, 20 et 21 novembre mandeur; vs J.-EM1LE LE­
SAGE, défendeur.
I. Un terrain situé dans la 

concession Sainte-Marguerite, 
connu et désigné comme étant 
une partie du lot numéro qua­
tre-vingt-treize des plan et livre 
de renvoi officiels du cadastre 
de la paroisse de Saint-Félix de 
Valois, borné à un bout vers le 
nord-est, par I ancienne voie du 
chemin de fer Pacifique Cana­
dien, maintenant occupé comme 
route publique, à l'autre bout, 
vers le sud-ouest et d'un côté 
vers le sud-est, par la terre de 
K. Bellcrose, composé du lot No 
92, et de l’autre côté vers le 
nord-ouest par le No 94, le dit 
terrain contenant un demi ar­
pent de large sur la profondeur 
qui se trouve entre la route pu­
blique ci-dessus mentionnée et 
le dit No 92;

CHEZ h.
SALON DE COIFFURE

•Soyez, bien coiffées. Réservez dès 
muintenunt votre uppointement 
chez votre coiffeuse: Marcel 25c, 
Ondulations ù l’eau 25c, Komul 
ar>c, Papier 50c. Mlles Lnpicrrc, 
85 de Lnnuudlèrc. Tél. 497.

12nov.-3f.

Oscar Landry Un petit dépôt vous assure la livraison immédiate de 
tout article en magasin. La balance par petits versements, 
sans charge extra.

HABILLEZ-VOUS DE SUITE. POUR LES GRANDS 

FROIDS ET PAYEZ MOINS CHER.

STEINBERG L'HON. M. GAGNONLa pharmacie la mieux assortie du district
Venez vo r (’assortiment le 

plus considérable de Pardessus 
d’hiver pour hommes, jeunes 
gens et enfants.

Nous avons tous les plus 
nouveaux tissus et dans tous les 
styles. Assortiment complet do 
merceries: chapeaux, foulards, 
gants, chemises, etc, etc, à prix 
avantageux.

Notre spécialité d’habits sur 
m usure se continue comme par 
le passé et nous garantissons 
coupe parfaite, matériel et four­
nitures de premier», qualité.

Tél. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame L’hon. M. Onésimc Gagnon, mi­
nistre des mines, de la chasse et 
des pêcheries félicita le héros de 
lu fête, rendit hommage à la fa­
mille Tcllicr, spécialement à Sir J. 
Mathias Tcllicr, qui n tant fait pour 
la province de Québec; il loua les 
qualités du ' nouveau député de 
Montcalm, puis il fit l’éloge du chef 
du gouvernement d’Unlon Nationa­
le, M. Maurice Duplessis qu'il re­
connaît comme le chef incontesté 
et incontestable du gouvernement 
qui administre les affaires de la 
province avec une telle sagesse et 
un dévouement tel que ses adver­
saires en sont ébahis, pour ainsi 
dire, renversés. Il rappela les éco­
nomies réalisées par le nouveau 
gouvernement en moins de 30 jours, 
le succès de l’emprunt de 51 mil­
lions, la loi du salaire minimum
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AU CONSEIL 
MUNICIPAL pour les bûcherons, les conditions 

imposées aux compagnies forestiè­
res qui doivent maintenant emplo­
yer 95% d’ouvriers de la provin­
ce et 95% du matériel produit dans 
In province; il fit le parallèle en­
tre la nouvelle loi du crédit agri­
cole provincial et celle du mora­
toire, soulignant l'avantage du pre­
mier sur le second système. M. Ga­
gnon promit son concours à M. 
'Vriller pour aider les citoyens du 
comté de Montcalm et ceux de la 
province en général.

ront pns à venir, car M. Tcllicr lui 
n déjà fait part de plusieurs pro­
jets pour améliorations de routes. 
M. Leduc se déclara prêt à coopé­
rer avec M. Tcllicr et les autres 
députés pour assurer le salut de 
1 agriculture par la colonisation, 
mais pour cela, il demande la col­
laboration de tous, afin qu’à l’exem­
ple de M. Duplessis, tous travail­
lent ardument pour redonner à la 
province de Québec la place qu’elle 
mérite, c’est-à-dire la première 
mi les provinces du Dominion.

Ont aussi adressé la parole au 
cours de ce banquet, M. H. Lan- 
glms, député des Iles de la Made­
leine, MM. J.-A. Mette et J.-E. --
douceur, avocats de Jolicttc, lit.rfd 
que M. Coulombc, de l’Epiphdnie. 
Tous sc sont plu à reconnaître ics 
grandes qualités qui font de M. 
Maurice Tcllicr un député de pre­
mier ordre, appelé à de hautes 
fonctions dons l’administration des 
affaires de la province.

POURQUOI SOUFFRIR DE

Chez nous et 
autour de nous

Nervosité, insomnie,
«été, migraine, neurasthénie, épui­
sement nerveux, quand

La Chiropratique en corrige 
la cause

Aenseignements gratuits

maux de
(suite de la première page) 

dans ces secours.
On accepte ensuite une liste de 

comptes payés pour la somme de 
83*2,021.70 et A payer pour la 
me de $8,320.16.

I.e conseil après seulement 1!) 
minutes de délibérations passe en 
comité.

som-

Ant. Fortin, D. C.TRANSACTION
Mlle Jeanne Rainville, de Juliet­

te, vient de faire l'acquisition du 
restaurant de Mlle M -Rose De 
tirandpré, coin îles rues St-Joarph 
et St-Vlateur.

CHIROPRATICIEN 
N’eurocalomètre et Rayons X

31 St-Paul, Joliette

par-
EN COMITETél. 275 HON. F.-J. LEDUCAprès discussion et longue 

sidération, le conseil informe M$L 
•saie et Léon Doucher que la loi 
ne lui permet pas de leur accorder 
plus que la confection des 
d égoûts et que les conduites d'eau 
doivent être A leur charge dans le 
cas d’ouverture de certaines 
nouvelles 
Christ-Roi.

M. Léo Mardi reçoit informa­
tion du conseil que les charretiers 
qui ont payé leur licence le 1er 
mal dernier doivent être les pre­
miers employés pour les besoins de 
la Cité et que le permis est stric­
tement payable d'avance.

Le conseil accepte de légères
...... . apportées A la cédule
générale des assurances.

M. l’échcvin M ni n ville appuyé 
par M. l'échcvin Pelletier propose:

Que demande soit faite auprès 
du Service du Chômage A Québec 
d'accepter l'échelle suivante d’allo­
cations de chômage telle que déjà 
soumis A ce même département et 
pour les raisons déjà alléguées A 
l'appui de cette requête A savoir:

Nourrit. Abri 
par pur 

Total Semaine Mois
2.40 *2.40 0.00
6.00 4.50 7.60
6.60 4.95 8.25
7.20 5.40 9.00
7.80 5.85 9.75
8.40 6.30 10.50
9.00 6.75 11.25
9.60 7.20 12.00

con-Lazare Sieinberg
JOLIETTE

2. Un terrain au même en­
droit connu et désigné comme 
étant une partie du lot No 94 
des dits plan et livre de renvoi 
officiels de Saint-Félix de Va­
lois, borné à un bout vers le 
nord-est par l'ancienne voie du 
chemin de fer Pacifique Cana­
dien, à l'autre bout, vers le sud- 
ouest par la terre de F. Bellero- 
se, formée du lot No 92, d'un 
côté vers le sud-est par le No 
93, et de l’autre côté vers le 
nord-ouest par le No 95, le dit 
terrain contenant un demi ar­
pent de large sur la profondeur 
qui se trouve entre la route pu­
blique ci-dessus mentionnée et
le dit No 92;

3. Un terrain au même lieu, 
connu et désigne au dit cadas­
tre comme étant une partie du 
lot No 95, mesurant en front 
45 pieds et borné en front par 
une rue projetée et le terrain du 
marché, à l'autre bout par le 
terrain de G. Beausoleil, No 94, 
d'un côté par EL Laurence, et de 
l'autre côté par veuve EL Tes­
sier.

L’hon. F.-J. Leduc, ministre de 
la Voirie, félicite le nouveau dé­
puté du comté de Montcalm pour 
scs qualités, ses aptitudes au tra­
vail et sa manière de faire travail­
ler les résidents de son comté. Il 
déclare avoir accordé beaucoup au 
nouveau député, mais il prévoit 
que d’autres demandes ne tarde-

ST-BARTHELEMI
Lundi, le !» courant, est décédée 

Mme Vve l’liili|i|ie Comtois, née 
Cordélie Bcrnèchc, A l'Age de 77 
uns. Les funérailles ont eu lieu te 
mnlin A II) lires, A l'église parois­
siale de St-Dnrthélcmi nu milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis

MONTRE PERDUE
Perdue de In porte de l'église du 

Christ-Rul nu centre de lu ville 
montre portant étiquette avec le 
nom du propriétaire M.
Beaudoin, de Str-lléatrix. 
de la faire parvenir nu propriétai­
re ou A nos bureaux.
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canauxune

tuoor

P14TE
Antonio

Prière rues
dans la paroisse duO O

I2nov.lf..p.
NOUVELLE! NOUVELLE!"SHOW CASES" SPECIALITES DE M. LANDRY Je viens de recevoir un très bel 

assortiment de flanellettc, édre­
don uni ou imprimé. A vous de ve­
nir faire votre choix pendant qu’il 
est au complet chez Mme O. St- 
André, St-Ambrolsc.

268

A vendre A bonnes conditions, .1 
show-cases plate glass. 2 de 10 pds, 
2 de il pds et I de t pds avec ta­
blettes plate glass, le tout en lion 
état. S’adresser A la "Bijouterie 
Lachapelle", il place Luvnltrie, Ju­
liette.

2 AO

Pour aiguisage de couteaux ou 
de ciseaux, réparations de 
ploie, installation de système 
pe-friiid, adressez-vous A Médéric 
Landry, 10 rue du Canal, vous ob­
tiendrez satisfaction A bon marché.

286

Les FROIDS sont ARRIVESCOmmunI7Vpiirn-
cou-

Nous annonçons
if.-p.

if.-p. Songez m vous vêtir dès les pre­
miers changements de 

température.

l2nov.-jno. A L'HEURE PROVINCIALE
Durant l'heure provinciale du 

vendredi 13 novembre, M. J.-C.-K. 
Dcsjarlais, ex-maire de Maskinon- 
gé, chantera deux piècesi "Les rê­
ves sont des huiles de savon" par 
I li rutile et "Souhaits" de. Masse- 
net.

CHEVAUX DEMANDES
EVANOUISSEMENT ? 2 bons chevaux de route, de 1100 

A 1200 livres, demandés immédia­
tement S'adresser A M. Albert Pa­
rent, A l'Hôtel Joliette, rue No­
tre-Dame, de !» heures a ni. A 2 
lires p.m.
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UN NOUVEAU DESSINUne personne s'est évanouie, que 
se passe-t-il doue alors dans l'or­
ganisme? Par la cessation plus ou 
moins complète de l'action du coeur 
le cerveau ne reçoit plus lissez de 
sang. Il s'arrête de fonctionner et 
la personne tombe par terre. C'est 
la défense voulue par la Providen­
ce. Lu tAclie du coeur qui consis­
te A alimenter le cerveau se trou­
ve facilitée, le sang parvient alors 
plus facilement nu cerveau et !c 
malade reprend connaissance.

La coupe qui vous sied à per- | 
fection, le vêtement qui 
procurera le confort vous le 
trouverez dans l’assortiment 
complet de

vous

ES"îf.p.
ABANDON DES AFFAIRES
l e restaurant Régal de Bcrthicr 

a fermé ses portes lu semaine der­
nière. 1.'affaire est entre les mains 
du syndic.

ESSEX A VENDRE 
Essex, modèle 192», 4 portes, a- 

vce licence, bon état, en vente au 
lias prix de $55.00. S’adresser A 
J.-O. I.épine Enrg., 12, de Lanati- 
(lière, Joliette.

283

VPersonnes L'i tas!ii
Paletots, d’habits, 
de sous-vêtements

?«2 >3 'ij
MAISON A VENDRE 4 ; i5lf. Maison située coin St-Thomas et 

McConncvllle, en bois, 3 logements, 
I garage, cour. S'adresser A Lnu- 
rcntln Comtois, Kl rue Riclinrd, Ju­
liette.
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CHAUSSURES * ■J6 lï.i I PMm
Souliers et bottines pour enfants, 

faits A la main, beau fini, qualité 
supérieure; aussi claques et par­
dessus avec ou sans fourrure, hot­
tes et bottines île travail pour hom­
mes faites A la main, garanties A 
l'épreuve de l’eau, fourrure pour 
pardessus de dames finis 
neufs. Attention spéciale aux com­
mandes par poste. N.-J. Ferland, 
cordonnier, 2 Place Stc-Mnric, Jo­
liette.

218

CHEZ BOUCHARD
I.a gagnante an tirage de same­

di dernier, chez Bouchard, 33 rue 
St-Paul, a été Mme W. Pelletier, 
137 rue St-Charlcs Borroméc. Tout 
achat de thé, café, ou épices de 
25c vous donne droit au prochain 
tirage. Demandez vos coupons chez 
Bouchard, obtenez qualité et satis­
faction 
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7 Les meilleures dans le ‘tout fait’K et plus

11 est entendu que l’allocation 
pour abri sera remise aux chômeurs 
qui devront eux-mêmes payer leur 
loyer. Les propriétaires qui ne 
pourront percevoir chaque mois le 
montant dû pour le loyer sont 
priés d’en avertir le conseil.

I e directeur reçoit une direction 
spéciale concernant des arrérages 
d’électricité ainsi que les requêtes 
reçues pour obtention de travail à 
l‘égoût collecteur,

II est entendu que si les petits 
propriétaires travaillant A cette 
dernière entreprise ne consentent 
pas librement A abandonner une 
partie raisonnable de leur salaire 
pour l’acquittement de leurs taxes 
municipales, ils seront retranchés 
de la liste des employés de cette 
entreprise.

Un compte d’ernpiètement sers 
adressé A M. Lazare Steinberg en 
rapport avec l'échcllc de sauveta­
ge qui empiète sur le terrain mu­
nicipal.

' Service de 
£6 morceaux pour 

6 dans le
ROULEAU DE 

SÉCURITÉ

4. Un terrain au même en­
droit connu au dit cadastre 
comme étant une partie du lot 
No 95, de 45 pieds de front sur 
106 pieds de profondeur plus 
ou moins, borné en front par 
une rue, en profondeur par 1 an­
cien terrain du chemin de fer

12nov.-lf.-p. et sur mesures; les fameux
“FASHION-CRAFT”POULAILLER A VENDRE .VVous Êpams*

$2V
Poulailler de 26 x 12, pouvant 

loger UK) poules, A vendre avec 
tous les accessoires nécessaires. 
S'adresser A Aristide Peiinnd, 19, 
rue Taché.

259

comme
I Nous vendons les meilleures 

lignes dans les sous-vêtements 
pour hommes: "Penman's",

Watson s ' et "Mercury".
Tout ce qu’il faut dans la lin­

gerie pour dames: spécialité de 
bas de soie, soie et laine, cache­
mire dans les marques “Pen­
man's", "Corticelli", "No-Sha- 
dow", etc.

Adressez-vous au grand magasin de famille

Exquis, très élégant—tel est ce nou­
veau destin. Venez le voir, bien protégé 
dmnm son Rouleau de Sécurité émeraude 
et blanc ... un service pour six... 
seulement $12.75 . . . argent addition­
nel au point d’usure ... pleine garantie 
de remplacement. Venez demain.

12nov.-3f.
12nov.-2f.-p.

lf.-p. SERVANTE DEMANDEE
Canadien Pacifique, d'un côté 
par le terrain du vendeur et de 
l'autre côté par le terrain de 
veuve E. Tessier étant partie du

DE PASSAGE
M. F.-O. I.aumrche était (le pas­

sage A Joliette la semaine derniè­
re pour être assermenté comme ré 
gistratcur du comté de Bcrthicr.

Servante d'expérience, position 
permanente, demandée immédiate­
ment au No 69 St-Barthélcinl.
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UN BAS CONFORTABLE
Madame, avec l'arrivée des froids 

vous cherchez toujours le bas le 
plus confortable tout en ayant une 
belle apparence, l.alssez-nous vous 
proposer le bas cachemire de laine 
“Penman’s": c’est le bas sur le mar­
ché qui peut le mieux rencontrer 
vos exigences. Aussi en magasin un 
assortiment complet de bas de soie 
Weldrcst. Aline Vhuput, 13, Place 
Lavait rie. Joliette.
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S
12nov.-lf.-p.e $b HARMONIUM A VENDRE No 95;v

A vendre A bonnes conditions, 
un harmonium en très bon état. 
S'adresser A nos bureaux.

272

PERDUS
Une lumière rouge pour auto 

(stop), ainsi qu’une plaque de li­
cence No 1.3595, ont été perdus 
entre Juliette et Montréal, dans la 
nuit de mercredi A jeudi. Prière 
de rapporter A P Desroches, 116 
rue St-Antolne, Joliette. Tél. 772w.
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5. Un terrain au même en- mdroit et connu comme étant une 
partie du lot No 95 du dit ca­
dastre, de 45 pieds'de large sur 
106 pieds de profondeur borné 
en front par une rue, en profon­
deur par une rue.publique, d’un 
côté au terrain ci-après décrit et 
de l'autre côté par X. Brault, ou 
représentants;

6. Un terrain au même en­
droit connu et désigné au dit 
cadastre comme étant une au- 
tie partie du lot No 95, de 45 
pieds de large sur la profondeur 
qu’il y a de la route publique où ! 
H est borné à un bout à aller à| 
la dite rue,où il est borné à l’au­
tre bout, d’un côté au terrain ci- 
dessus et à D. Bonin; les dits 
immeubles bâtis d'une maison 
privée, et de poulaillers, caba­
nes et autres constructions quel­
conques s'y trouvant sans ex­
ception.

Pour être vendu à la porte de 
l'Eglise de la paroisse de Saint- 
Félix de Valois, le DIXIEME 
jour du mois de DECEMBRE 
1936 à UNE heure de l'après- 
midi.

12nov.-lf.-p.

O. DAMER21a Place Bourget 
Joliette

TELEPHONE 624

SERVANTE DEMANDEE
Servante avec références. S'a­

dresser nu No 2, rue St-Marc.
l2nov.-lf.-p.

e
s

lf.t
1 2 HH 7 Place Lavaltrie, JolietteP-l

Permanents à prix 
spéciaux

i
4 ST-ALEXIS (Voisin de la Banque Provinciale)Service de radiosB. P. 962J

Chez Mlle EUGENIE MAIN- 
VILl.E, coiffeuse d'expérience. No 
ICI de Lanaudièrv, vous pouvez 
profiter des prix spéciaux suivants: 
Permanents à l'huile, $1.50 A $2.00 
et une autre réduction de 25c, si 
vous apportez cette annonce (temps 
limité). Ondulations A l'eau, 25c, 
Marcel, 25c, Shampoo, 25c. Réser 

votre appointement par télé­
phone à 586.
243

ETES-VOUS INTERESSES 
DANS L’IMMEUBLE ?

NAISSANCE:
I.c 19 octobre, par M. l'abbé Eu­

gène Desrochers, Marie, Yvonne, 
Andréa, enfant de M. et Mme A- 
médée Dupuis (Lucienne Lesc.ir- 
benu). Parrain et marraine, M et 
Mme Albert Grégoire, de Saint- 
Alexis.

FOREST FRERES

Faites nettoyer et teindre à JolietteDE L’EPIPHANIEl J'achète, je vends et j’é­
change le» propriété».

I ouvrent une succursale A Joliette
<

au No 17 PLACE BOURGETi
I Réparations générales de radios. 

Vente de radios usagés et réparés. 
Ouvrage garanti.

Prix spéciaux pour l'ouverture

e
•••

Profitez de nos spéciaux du 
15 NOV. au 15 DEC.

SOe

CàLucien Robillard
55 LAJOIE, Tfl. 687

MONDANITES:
Mlle Madeleine Beaudry, fille de 

M. le Dr Beaudry , ; Mme Beau- 
dry, qui était en visite nu milieu 
de sa famille A St-Alexls est par­
tie pour Montcalm accompagnée 
de sa cousine Mlle Etienncttc Con­
tant. Elle retournera chez scs pa­
rents A Chnplcau le semaine pro­
chaine.

ver

5 nov. 6 fa 17 Place Bourget, Tél. 514 ÛBfl
ROBES unies, 1 pièce; net­

toyée» et pressée» ................

MANTEAUX «an» collet* de
...... ............ ..................

MANTEAUX avec collet» en 
fcuTure ...... ...... ...... ...... ....

COMPLETS, PARDESSUS 
poor homme», nettoyé» et

CHAPEAUX nettoyé» et reblo-
... ......... ................ .......

ÀNouveau Chapeau. 
Nouvelle COIFFURE !

<!Fiançailles 75csee
Mlle Solange Beaudoin est par­

tir pour passer quelque temps che» 
son oncle, M. le curé Henri Beau­
doin, de St-Cléophns.

• ••

C'est toujours à 
notre salon quo 
voua obtiendrez 
1» coiffure qui 
s’harmonisera le 
mieux avec vo­
tre nouveau cha­
peau et qui con- 
viendra le mieux à votre sil­
houette.

Nous exécutons toutes les 
coiffures suivantes à votre 
tière satisfaction: permanents 
“Zotos", sans machine, perma­
nent* à l'huile avec machine, 
ondulations komoi, au papier 
ou marcel. Traitement à l’hui­
le, coupe de cheveux, massa­
ges, manucures, etc.

Réserves, voe appointements 
en téléphonant au No 61, chez

: 1m 1.00Magnifique “SAPHIR’’ blanc, 
véritable diamant sur monture 
d’or blanc ou naturel, de 14 et 
18 K.

Iv-
M. Roland Liard, de Montréal, 

était de passage dimanche dernier 
chez son père, M. Alfred Liard.

• ••
Récemment, M. Pierre Deshaies, 

de Montréal, rendait visite A ses 
beaux-parents, M. et Mme Nsp. Pl- 
chette.

Le shérif,
GEORGES DESROCHES. 

Bureau du shérif,
Cs 2ème jour du mois de no­

vembre 1936.

/vj
750yi

F

de $4.00 à $200.00 rf/î
35ce •« »e

Nous ne chargeons pas d’in­
térêt en plu» de vous donner 
jusqu’à 10 moi» pour payer.

en-

PRENEZ GARDE! 10 PRESSAGES pour $2*
Mesdames et Mesdemoiselles, ne risques pas de devenir 

CHAUVES ou de voir vos CHEVEUX DEVENIR GRIS TROP 
TOT en employant toutes sorte» de produits pour votre perma­
nent Ne voua laissez pas influencer par les prix affichés, mais 
voyez SURTOUT quel produit est employé pour le .traitement 
de vos cheveux. Qu’il s’agisse d’un permanent à l’huile ou autre, 
il y a toujours du danger si le produit employé n’est pas de pre­
mière qualité.

Ne croyez pas payer plus cher en venant à notre salon. Nos 
produit* sont à la vue et vous piouves avoir le permanent de vo­
tre choix avec des bons produits. Il en est ainsi pour toute» aor­
tes de coiffures: Marcel, komoi, papier, à l’eau, etc. Informes- 
voui de nos prix et venez nous voir. Nous garantissons entière 
satisfaction.

ECONOMIE $1.00
Fiancé», profita* de votre crédit et retenez dès maintenant 

votre bague pour le* fête». Attention spéciale
prierons le» frai» deSa

** commande» de $2.00 et pim.
.

1
eVOUS NE PAYER PAS PLUS CHER A LA

i - vMlle A.-M. Peiner Toute commande vos» d: droit à

ülli*. A VOTRE 
SERVICE 
DEPUIS 
3$ ANS

dejelimpri î CONSERVEZ-LES.
14a PLACE LAVALTRIE 

JOUETTE
(en beat du magasin United

8e è 11.00)

Teinturerie Brousseau
17 rue Guilbault, Joliette. TéL 680—B. P. 354

Mlle ANNE-M. POIRIER
== F fil ITS if: TEL 0114a PLACE LAVALTRIEevu.'Y.v

M
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